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Dans le discours qu'il tient de pro-
é/rioncer au déjeuner au Comité de l'As-

sociation de la presse économique et 
financière en réponse au toast du prési-
dent de ce Comité, notre éminent 
confrère et ami Edmond Thêry, M. Al-
bert Tliomas a fait ressortir une fois 
de plus la nécessité qui s'impose d'in-
tensifier chaque jour davantage la fa-
brication de nos munitions et de notre 
matériel d'armement. C'est un thème 
que le sous-sccrétaire d'Etat aux Mu-
nitions développe sans trêve et qu'il 
s'efforce très louablement de traduire en 
faits, c'est-à-dire en résultats. Et la 
même œuvre patriotique s'accomplit 
dans le même moment en Angleterre, 

M en Italie, en Russie, partout chez nos 
Wiîlliés. Plus que jamais le mot d'ordre, 
"" pour eux comme pour nous, se résume 

dans cette formule célèbre ; « Des ca-
nons I Des munitions I » 

Sans doute nos programmes de fa-
brication et ceux de nos alliés se sont-
ils considérablement élargis depuis plu-
sieurs mois déjà. Mais U faut qu'ils 
s'élargissent encore. Rappelant le pro-
gramme établi en juin 1915, et qui alors 
paraissait déjà si vaste, M. Albert Tho-
mas peut dire aujourd'hui : « Nous ne 
désespérons pas de quintupler le pro-
gramme qui il y a seize mois, parais-
sait trop audacieux, s 

À La dépense formidable de projectiles 
et d'obus de tous calibres qui se fait 
depuis quelques semaines en Picardie 
montre que nos vaillantes troupes ont 
besoin d'être de plus en plus largement 
approvisionnées. Nos soldats se battent 
admirablement, mais il importe que 
leur sublime héroïsme soit soutenu par 
de fortes préparations d'artillerie. S'il 
n'en était pas ainsi, on risquerait de 
gaspiller inutilement la bravoure d'une 
infanterie qui est justement considérée 
comme la première infanterie du 
monde. 

Cest là une vérité qui, après avoir 
îaUli de la rude et douloureuse expé-

^Hence des premiers mois de la guerre, 
* H'impose aujourd'hui comme une vérité 
au-dessus de toute discussion. 

On a f ini par le comprendre là où il 
Vtait indispensable qu'on le comprit. Et 
la besogne faite le prouve. Mais il serait 
dangereux de s'endormir sur la gloire 
des résultats déjà acquis. C'est ce que 
M. Albert Thomas vient de dire dans 
<son discours d'hier et ce qu'il déclare 
à toute occasion. Il n'y a quà se réjouir 
de la ferme et invariable résolution 
dont un tel langage témoigne. 

Il n'est pas inutile d'ailleurs de re-
marquer que, de son côté, l'Allemagne 
ne s endort pas non plus. Le correspon-

Adant berlinois de f United Press rendait 
^sompte ces jours derniers d'une visite 

fu'il avait été autorisé à faire à l'usine 
rupp et il donnait des chiffres stupé-

fiants sur la production fournie par le 
célèbre établissement d'Essen. « Non 
seulement on se prépare à faire face à 
toutes les éventualités, écrit-U, mais en-
core on veut développer, suivant de 
nouveaux plans, Ëssen et les établisse-
ments de la vallée de la Ruhr et du 
phin, d'où les obus sortent chaque se-
maine par millions. On approvisionne 
formée pour la lutte finale. » 

Tout en n'accueillant qu'avec réserve 
les chiffres fantastiques publiés, et en 
faisant la part du bluff, qui en l'espèce 
est énorme, nous ne saurions douter 

«t pourtant de la prodigieuse importance 
de la production allemande. Il nous 
suffira, pour en avoir une idée, de réflé-
chir que les Boches répondent à notre 
artillerie et à l'artillerie anglaise sur no-
tre front tandis qu'ils se livrent contre la 
Roumanie, sur deux fronts différents, à 
de très puissants efforts militaires où 
comme toujours l'artillerie joue le plus 
grand rôle. 

Prenons garde d'autre part que les 
*AUiés risquent d'éprouver des difficul-
tés de plus en plus sérieuses à s'appro-
visionner dans les pays neutres. 

En envoyant ses sous-marins jusque 
'dans les eaux de l'Océan voisines des 

M Etats-Unis, l'Allemagne tend à entra-
7 ter les expéditions de matériel et d'ex-

plosifs qui étaient faites aux pays alliés. 
En Europe même, l'Allemagne ne né-
glige aucune manœuvre en vue de res-
treindre autant qu'il lui sera possible 
les expéditions du même genre dont les 
\Alliés bénéficiaient jusqu'à présent. La 
conclusion du récent accord germano-
suisse ne visait pas pour elle d'autre 
but que celui-là. 

En vertu de cet accord, et conformé-
ment aux clauses imposées par l'Alle-
magne le Conseil fédéral vient d'inter-
dire « l'exportation des pièces d'obus et 
des machines-outils vers les pays de 
l'Entente, en tant que ces articles sont 
fabriqués avec de la matière première 

* venue d'Allemagne et avec du charbon 
allemand ». Cette décision peut avoir 
pour les Alliés des conséquences fâ-
cheuses. Il est vrai que, si nous en 
croyons une note publiée par un jour-
nal de Genève, l'Entente « n'aurait pas 
attendu la conclusion du traité pour 
s'organiser en vue de fournir à la Suisse 
les matériaux nécessaires ». La note 
ajoute même que « de gros envois sont, 
paraît-il, déjà arrivés et d'autres sont en 

route ». Tant mieux, si la nouvelle est 
exacte. Mais de toute façon, U y a là 
pour nous un surcroit de géne dont 
nous sommes obligés de nous préoc-
cuper. 

En tout cas, et comme il est toujours 
prudent de prévoir le pire, les Alliés 
feront bien d'agir comme s'ils devaient 
un jour en être réduits à ne compter 
que sur eux-mêmes. Au lieu de ralentir 
leur effort de fabrication et de produc-
tion, ils ont donc l'impérieux devoir de 
l'accélérer de plus en plus. C'est tou-
jours la première condition de la vic-
toire. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La vie ressemble à ces romans-feuilletons 
interminables où certains personnages dispa-
raissent tout à coup pour reparaître cinquante 
chapitres plus loin sons an autre nom et dans 
un autre costume. 

L'auteur prend soin de nous mettre an cou-
rant des avatars' de son héros pendant qu'il 
l'a tenu'en exil et ce sont souvent les parues 
les plus palpitantes de l'histoire. Ce que le 
lecteur aime par-dessus tout ce sont les per-
sonnages à transformation. De 1£ le succès 
de ces héros de cinéma qui, bandits à la pre-
mière partie, ressuscitent à la troisième sous 
l'habit de l'homme du monde et sont finale-
ment reconnus par un ancien compagnon de 
bagne. 

Rochette est, à ce point de vue, un parfait 
héros de roman ou de cinéma. Financier 
véreux, barbu et célébré par la chronique 
criminelle, il tombe dans les filets de la 
police. On l'expédie avec une condamnation 
et c'est le silence. Le lecteur, qui n'oublie 
pas ceux qui l'ont intéressé, se demande ce 
qu'est devenu le bonhomme; il l'imagine te-
nant les livres dans une maison centrale, ce 
qui est le sort ordinaire des condamnés de 
marque. 

Soudain, alors qu'on désespérait, le per-
sonnage reparaît, toujours semblable à lui-
même et à son génie, qui est d'être multi-
forme et vivant. De même que sur l'écran, 
une vision rétrospective nous le montre jouant 
son rôle dans l'universel cataclysme. Il coupe 
sa barbe, entre au bureau de recrutement et 
en ressort comme cycliste militaire sous le 
nom idyllique de Bienaimé. Il porte des plis, 
fait des courses, amusé d'en itre^ et fier de 
cette virginité reconquise. 

Hélas! les policiers ont de la mémoire. 
Reconnu, l'ex-financier vient d'être reconduit 
en prison après deux ans de « bons et loyaux 
services ». Le héros disparaît sitôt que repart. 
Désormais on ne saura plus rien de lui. Mais 
attendez, le roman n'est pas fini et il n'est 
porte de prison dont les verrous ne puissent 
s'ouvrir. Rochette n'est pas homme à s'ache-
ver dans la peau d'un eveliste, même mili-
taire. 

Nous le retrouverons le jour où il fera sa 
rentrée dans l'action, après la guerre, vraisem-
blablement, car les temps actuels sont peu 
favorables aux métamorphoses. 

ANfiaE NEGIS 

alds îles leppeilos 
KBMesCûîes anglaises 

Les mensonges allemands 
Londres, i» Octobre, 

Une dépêche d'Amsterdam dit : 
Sans doute, pour calmer ceux des Alle-

mands qu a irrités le lamentable résultat des 
récents raids de zeppelins sur l'Angleterre 
les Journaux allemands publient un télégram-
me indubitablement inspiré, qui décrit, en 
détail, les dégâts énormes qui auraient été 
causés en Angleterre par les raids des 23 sep-
tembre et 2 octobre. 
^,1îour rédiflcation du peuple anglais, dit ce 
télégramme, 11 sera intéressant d'apprendre 
que, pendant le premier raid, des centaines 
de maisons, évaluées à 50 millions de francs 
ont été transformées en monceaux de ruines 
Regent Street est complètement détruite ■ une 
fabrique de munitions, au sud de Londres 
s'est effondrée. La station du chemin de fer 
de Liverpool, StreeWe-Pont et les voies sont 
tellement endommagées que ses réparations 
prendront un temps assez considérable Le 
Métropolitain, vers Piccadilly, a été fermé 
pendant trois Jours. 

A la suite du second raid, deux cents famil-
les se sont trouvées sans abri, vingt maisons 
de Maple-Street ont été endommagées Les 
entrepôts de riz de Deny and Sons ont été 
détruits. Les casernes de Grimsby ont été 
atteintes et plus de quatre cents soldats tués. 

Sur l'Hurnber, un grand croiseur a été tou-
ché. A Leeds, des dégâts considérables ont 
été causés à des fabriques de munitions et a 
dea stations de chemins de fer, etc. 

Au sujet du télégramme ci-dessus, un com-
muniqué du bureau de la presse déclare : 

Il est à peu près inutile de dire que le 
compte rendu de ce qui constituerait les effets 
de ce raid sur les constructions en Angleterre 
est une fiction amusante. En ce qui concerne 
la marine, le secrétaire de l'Amirauté déclare 
qu'il n'y a pas un mot de vrai dans le rap-
port suivant lequel un croiseur à quatre che-
minées et deux autres navires de guerre ont 
été endommagés et que soixante hommes ont 
été tués à bord d'un croiseur à quatre chemi-
nées sur l'Hurnber. 

Aucun navire do guerre, aucun navire de 
commerce, aucun homme faisant partie de la 
marine royale ou de la marine marchande 
n'a été touché par les bombes des zeppelins. 

Toute cette histoire est une invention. 

La Russie appelle des Territoriaux 
Un avis de l'ambassade russe à Paris 

Paris, 19 Octobre. 
L'ambassade impériale de Russie à Paris a 

porté à la connaissance de ses nationaux que, 
en vertu de l'ukase de Sa Majesté l'Empereur 
en date des 18 septembre et 1er octobre 1916, 
sont appelés sous les drapeaux : 

1° Les territoriaux du 1er ban (ratnïki, 
cpoltch, enta, pervago, razriada) y compris 
ceux qui professent la religion menonnite 
des contingents des années 1916 à 1894 inclu-
sivement ; 

2° Les territoriaux du second ban (ratnikl, 
o'poltchenia, vtorogo. razriata) y compris les 
ménonnistes qui ont été verses dans l'armée 
territoriale aux appels avancés de 1915 ainsi 
qu'aux appels de recrutes des années 1914 à 
1900 incliisivearieitt. 

810' JOUR DE GUERRE 

Communiqué offic 
Paris, i9 Octobre, 

te gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nos troupes ont organisé, pendant la nuît, 
le village de Sailly-Saillisel et consolidé les positions conquises aux 
abords de cette localité. 

Des contre-attaques allemandes, partant de Saillisel, ont été 
brisées par nos tirs de barrage. Tous nos gains ont été intégrale-
ment maintenus. 

Au sud de la Somme, nous avons réalisé quelques progrès nou-
veaux entre ia Maisonnette et Biaches. 

En Lorraine, un coup de main de l'ennemi sur une de nos tran-
chées près de Bures (nord-est de Lunévilie) a été aisément repoussé. 

.- ——* -v.**-
ÏATÏON 

Dans la journée d'hier, pendant les opérations au sud de la 
Somme, nos avions ont attaqué, à la mitrailleuse, les troupes enne-
mies dans la région de Biaches. 

Il est confirmé que l'adjudant Dorme a abattu, le 16, un avion 
allemand au nord de Péronne, ce qui porte à quatorze le nombre des 
appareils descendus par ce pilote. 

Un autre avion ennemi, signalé comme sérieusement touché le 
même jour, s'est écrasé sur le sol vers Beaulencourt. 

ARMÉE JZ>,0'E\TEnSIrT' 

Dans la région du lac Doiran, des attaques bulgares, dirigées 
pendant la nuit du 17 au 18 sur nos positions au nord de Doldzeli, 
ont été repoussées par nos feux, avec des pertes sérieuses pour 
l'ennemi. 

Dans la zone montagneuse du Dobropolje, la lutte se poursuit à 
l'avantage des Serbes, malgré la résistance opiniâtre de l'ennemi. 

Sur la rive gauche delà Cerna, les troupes serbes ont enlevé, au 
cours d'un brillant combat, te village de Brod en entier. Une cin-
quantaine de prisonniers sont restés entre leurs mains. 

A notre aile gauche, la lutte d'artillerie continue avec violence. 

L'ex-financier veut aller au front 
Paris, 19 Octobre. 

Les, journaux donnent des détails sur l'ar-
restation de Rochette. 

Au lendemain de sa condamnation, en 
juillet 1912, écrit le Petit Parisien, quand 
sa disparition fut constatée, on le chercha 
dans les cinq parties du monde. Les investiga-
tions se localisèrent surtout aux Etats-Unis 
et au Mexique. Le fugitif, de l'aveu même 
qu'il a fait aujourd'hui, était tranquillement 
installé a Athènes, avec sa femme et ses en-
fants. Muni de papiers en règle au nom d'un 
citoyen espagnol, 11 défiait toutes les curio-
sités policières. 

c J'étais si sûr de moi, a-t-il dit ce matin, 
que si l'on m'avait suspecté, Je me serais 
réclamé sans délai du consul d'Espagne. 
J'attendais la prescription, a-t-il ajoute, afin 
de rentrer en France et de me disculper de-
vant l'opinion publique quand les passions 
soulevées autour de moi, seraient éteintes. » 

Mais la guerre éclata. Rochette rentra en 
France pour se mettre à la disposition de 
l'autorité militaire. Il fit sonder les dispo-
sitions le concernant par une entremise fi-
dèle. La réponse fut décevante. Il était con-
damné et ne pouvait'servir dans les rangs 
de l'armée. C'est alors qu'on lui fit parvenir 
de faux papiers au nom de Georges Bienaimé 
et qu'il s*engagea pour la durée de la guerre. 
Il n'a pas caché aujourd'hui que, s'il a été 
arrêté, c'est parce que la présence de sa fem-
me et de ses enfants à Jullouvillo l'a fait dé-
couvrir. 

Ce n'est qu'après la première année de la 
guerre qu'il ne put supporter aussi longtemps 
une séparation pénible. U fit alors venir les 
siens à 7 kilomètres de Granville, son dépôt. 
Son désir est à présent de passer le plus 
tôt possible, devant un conseil de guerre, 
pour répondre du faux qu'il a commis en 
s'engageant avec des papiers autres que les 
siens. 

Rochette a écrit aujourd'hui une lettre en 
ce sens qui sera transmise à qui de droit. 

Dans cette requête, il sollicite l'honneur d'ê-
tre envoyé au front, avant de régler sa dette 
avec la justice. 
C'est Gustave Hervé qui a fait engager 

Rochette 
Dans la Victoire, Gustave Hervé écrit j 
C'est moi qui ai fourni à Rochette les 

moyens de s'engager. Comment j'ai fait en 
gager Rochette ? C'est une vieille histoire qui 
remonte au mois d'août* 1914. 

Dès les premiers jours, des Français en dé-
licatesse avec la justice venaient nous de-
mander un moyen de se réhabiliter en se bat-
tant pour la France. Je me suis mis à faire, 
j>armî mes amis gt connaissances, une collec-
tion de livrets militaires de réformés, de 
c bon à rien >, comme Je les appelai, et 
quand, en mon âme et conscience, je jugeais 
qu'un de ces malheureux était capable de 
rendre service au pays envahi, je lui remet-
tais un livret. J'ai raconté, d'ailleurs, dans 
un article d'août 1914, à mots couverts, que 
j'avais donné cette absolution d'un genre spé-
cial à un échappé du bagne. 

A. quelques Jours de cet article, je reçus 
chez moi une visite préparée avec quelque 
mystère ; un homme dans la force de l'âge 
vint me demander très humblement de faire 
pour lui ce que j'avais fait pour le bagnard : 

— Vous sortez du bagne vous aussi ? 
— Non, Monsieur. Je suis Rochette,, le finan-

cier Rochette. J'ai été condamné à trois ans 
de prison. J'étais en lieu sûr depuis deux ans, 
à l'étranger. Je suis oeut-étre un filou, un es-
croc, quoique j'espère un jour nrouver le con-
traire, mais quand j'ai vu la FTance envahie, 
je n'ai plus pu tenir en place : je suis ac-
couru. 

« J'ai trois enfants ; je veux diu moins qu'ils 
sachent que leur père n'était pas tout mau-
vais et qu'il est venu mettre sa poitrine en-

tre eux et l'envahisseur. J'ai un grand amour 
pour ma femme ; je ne serais pas digne d'elle 
ai je ne venais pas me battre ». 

Ceci dit si simplement, que J'en fus ému. 
J'eus une seconde d'hésitation, Je l'avoue, 
J'ai eu l'hésitation du passant qui entend ap-
peler au secours par un homme qui se. noie, 
et hésite avant de se Jeter dans leau glacée. 

— Dans quelle arme avez-vous servi ? 
— L'artillerie ; je connais le 75, mais J'irai 

aussi bien dans l'infanterie. Je veux un poste 
où 11 y a du danger. 

— C est bien. Revenez demain. A mes yeux, 
dès ce Jour, vous êtes réhabilité. Je vous 
serre la main. 

Me voici feuilletant mes livrets de réfor-
més. Enfin ! En voici un : le livret de mon 
collaborateur et ami Georges Bienaimé, qui 
fait à peu près l'affaire. Inutile de lui dire 
que c'est pour Rochette. Si un jour 11 y a des 
histoires, 11 aura la conscience plus u l'aise 
pour dire en toute vérité qu'il ignorait Ro-
chette. 

Voila mon pseudo Bienaimé qui 6e pré-
sente à la Place pour contracter un engage-
ment volontaire. Catastrophe ! Les engage-
ments volontaires étaient suspendus. Une se-
conde fois sauvé : Une note dans les Journaux 
annonce qu'exceptionnellement on prendra 
des volontaires motocylistes à condition qu'ils 
apportent leur machine. Mon jpseudo Bien-
aimé ne fait ni une, ni deux : Il achète une 
motocyclette, prend des leçons ; il se fait en 
gager à la date du 26 août 1914, et 11 est atta-
ché au camp retranché de Paris qui était 
alors, en pleine zone d'armées. 

Le motocycliste faisait démarches sur dé-
marches pour passer dans l'infanterie ou 
dans l'artillerie de 75, quand un jour, en ser-
vice commandé, sa motocyclette dérape et il 
se casse la jambe. Une fois rétabli, comme il 
ne peut plus, à cause de sa blessure, servir 
dans l'infanterie, il se fait verser dans la sec-
tion des camions automobiles avec laquelle, 
si je suis bien informé, il participa à la ba-
taille de Verdun. 

La Russie 8ii*a4eilg 
Ceostaotleople ? 

Une question à la Chambre 
des Communes 

Londres, 19 Octobre. 
Un député demande si le gouvernement 

est d'accord avec les Alliés pour que la 
Russie obtienne Constantinopïe après la 
guerre ? 

Lord Robert Cecil répond : 
« Je ne puis faire aucune déclaration sur 

les conditions de la paix sans consultation 
et en parfait accord avec les Alliés ; sans 
aucun doute, les Alliés feront, quand ils le 
jugeront, telle déclaration nécessaire. » 

«g» ■ . 

T-iJ\. GUERR 

C 
La situation s'améliore sur le tan 

a Somme 

Paris, 19 Octobre. 
Le Conseil des Ministres, réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincarô, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Octobre. 
Notre conquête d'hier à Sailly-Saillisel 

est d'un grand intérêt. Le village en ques-
tion, avec les deux croupes qui le domi-
nent au Nord et dont nous nous sommes 
également emparés, commande la roule de 
Péronne à Bapaume et la plaine qui s'étend 
au delà. La position a élé défendue avec un 
acharnement extrême par l'ennemi qui, 
hier encore, soulignait avec une satisfac-
tion significative l'échec de nos tentatives. 

Très vraisemblablement, les défenseurs 
boches ont élé engloutis par le bombarde-
ment fantastique auquel notre artillerie a 
soumis le village, à moins qu^Us n'aient 
évacué ce dernier à temps. Le faible chiffre 
des prisonniers que nous avons fait im-
pose l'une ou l'autre de ces hypothèses. Ac-
tuellement, nous débordons par le Nord le 
bois de Saint-Pierre-Vaast que nous arro-
sons copieusement de mitraille. 

Cependant que nos troupes n .portaient 
ce beau succès, nos alliés britanniques, 
après avoir refoulé vigoureusement les 
contre-attaques allemandes, avançaient dans 
la région de Gueudecourt, au sud de Ba-
paume. Comme on le voil, l'ennemi résiste 
beaucoup plus énergiquement qu'au début 
de l'offensive. Ses réactions sont nombreu-
ses et violentes. Elles lui coûtent fort cher, 
mais n'empêchent nullement notre progres-
sion, et c'est là un fait capital. 

C'est la preuve que nous le dominons de 
plus en plus, non seulement par la valeur 
de notre infanterie, mais même au point de 
vue des moyens matériels. De plus en plus, 
il nous faut intensifier notre production de 
guerre. De plus en plus, il faut que les Fran-
çais et les Françaises se présentent aux 
usines de guerre. C'est dans les usines de 
guerre que s'élabore la victoire. 

La situation parait meilleure depuis quel-
ques jours en Roumanie. Très vraisembla-
blement, l'ennemi, qui a échoué dans sa 
première tentative de forcer les cols qui 
défendent la Roumanie, doit réunir de nou-
velles troupes et une plus puissante artille-
rie lourde. 

MAP.IOS RICHARD 

IL Y A UN AN 

Mercredi 20 Octobre 
L'Angleterre offre File de Chypre à la 

Grèce en échange de sa collaboration active 
avec les Alliés. 

Succès des Eusses au sud-est de Carano-
•vitchi. 

Les Russes attaquent avec vigueur. Ils dé-
logent les Allemands de la région il DvinsTs 
et de -plusieurs -positions importantes en 
V oUiynie. 

Les Bulgares attaquent de. nouveau les 
Serbes -par surprise» 

laquelle s'étend sur une ligne droite de 1,800 
mètres le quartier de Saillisel. 

■ Les deux opérations menées avec un en-
train endiablé furent couronnées d'un plein 
succès. La croupe Ouest attaouée de trois 
côtés fut enlevée de haute lutte. La partie 
est de Sailly-Saillisel débordée par le Nord 
et par le Sud fut conquise en moins d'une 
demi-heure. Poursuivant leur marche victo-
rieuse, nos contingents s'emparèrent dans 
un élan irrésistible, de la cote 123 qui flan-
que le village entre la route de Bapaume et 
le chemin de Rocquigny. 

Le3 Allemands ne tiennent plus que la hauv 
teur qui se trouve en avant de Mesnil-en-
Arrouaise : encore celle-ci est-elle tenue 
constamment sous le feu concentrique de 
nos batteries et de ce fait rendue inutilisable 
pour l'ennemi. 

Quatre Français prisonniers 
quittent les tranchées allemandes 

en emmenant des Allemands 
Paris, 19 Octobre. 

Au cours d'une attaque magnifiquement me-
née qui nous permit, dans la nuit du 16 au 
17 octobre, de reprendre à Sailly-Saillisel, les 
éléments de notre première ligne momen-
tanément occuDés par l'ennemi et do pro-
gresser au delà", quatre hommes appartenant 
au 152» régiment d'infanterie emportés par 
leuT élan, tombèrent aux mains de l'adver-
saire. 

Faits prisonniers et dépouillés de leurs ar-
mes, ils furent confiés à la garde de huit sol-
dats allemands qui se préparaient à les con-
duire à l'arrière lorsque notre artillerie dé-
clanchant un violent tir de barrage obligea 
les prisonniers et gardiens à se terrer dans 
les trous d'obus. Le marmitage avait cessé 
lorsqu'on eut ce spectacle inattendu de voir 
les huit Allemands au pas gymnastique de-
vant les quatre Français et gagnant les li-
gnes... françaises. A mesure qu'elle s'appro-
chait la petite troupe s'augmentait de quel-
ques nouveaux Boches. 

Les braves du 152» avaient profité de la 
courte halte imposée par notre tir de barrage 
pour se Jeter sur leurs gardiens les désarmer 
en un tour de main et les mener triomphale-
ment au poste de commandement ; on s'ima-
gine l'accueil qui leur fut fait. 

La prise de Sailly-Saillisel 
est un des plus beaux épisodes 

de la guerre 
Paris, 19 Octobre. 

Du correspondant de la Liberté sur te front 
de la Somme : 

Les vaillantes troupes du général Fayolle 
ont conquis une à une les maisons du village 
qui toutes avaient été fortifiées par les Alle-
mands. La lutte qui s'est déroulée dans 
Sailly-Saillisel restera comme l'un des plus 
beaux et à la fois des plus tragiques épiso-
des de la bataille de la Somme. 

Le petit nombre de prisonniers capturés 
souligne le caractère d'acharnement de la 
bataille ; nos soldats durent en maints en-
droits se frayer un passage à travers les ca-
davres ennemis entassés par monceaux. 

Pour pénétrer dans un hangar à demi-dê-
truit, une section escalada une barrière d'un 
mètre de haut constituée par des corps dé-
chiquetés. Le nombre des mitrailleuses qui 
défendaient le village est fantastique : un 
officiCT d'état-major l'évalue à plus de 150. 
Chaque pan de mur resté debout dissimulait 
quettfue pièce. 

L'attaque qu'avait précédée un formidable 
bombardement partît du carrefour central. 
Elle progressa rapidement dans la partie 
nord-est du village. Arrivées au croisement 
de la route de Moislains, les colonnes d'as-
saut se divisèrent en deux fractions. La pre-
mière remontant vers le Nord franchit les 
lisières du village et s'avança vers la CToupe 
située à l'ouest de la route de Bapaume te-
nue encore par l'ennemi. La seconde obli-
quant vers l Est entreprit la conquête de la 
route de Sailly a Moislains en bordure de 

Ce qui advint ai! roi Oihon 
Londres, 19 Octobre. 

Le Pall Mali Gazette rappelle que diman-
che prochain sera le 54' anniversaire de la 
déposition du roi Othon de Grèce. C'est, en 
effet, le 22 octobre 1S62, que ce roi, chassé 
par son peuple, se réfugia h bord d'un vais-
seau 4e guerre britannique. 

Le roi George, père de Constantin, fut élu 
à sa place par le peuple grec. 

Les âiiiés attendent tes événements 
Paris, 19 Octobre. 

Toutes les dépêches de Grèce, dit un d« 
nos confrères, sont unanimes à affirmer que 
toutes les dispositions que l'amiral Dartige 
du Fournet avait le devoir de prendre r>our 
la sécurité de nos troupes, sont exécutées 
avec méthode et fermeté. 

Non seulement nos marins empêchent que, 
[ dans Athènes, des manifestations-hostiles à 

l'Entente viennent surexciter la population, 
mais le port du Pirée et toutes les gares im-
portantes de chemins de fer sont contrôlées 
efficacement. Tout transport de troupes qui 
paraît suspect est Interdit par nous. 

Quant au statut politique de la Grèce, c'est 
une tout autre question ; elle n'est plus du 
ressort d'un amiral, si étendus que soient les 
pouvoirs dont 11 dispose, du tait même de la 
mission de confiance dont il est investi. 

M. Briand, président du Conseil, s'est en-
tretenu à ce sujet, avant-hier, avec la Corn-
mission de l'armée à la Chambre. Bien que 
ces délibérations soient naturellement se-
crètes, on a pu avoir l'impression, en cau< 
sant avec les membres de la Commi?sior!, 
que le. chef du gouvernement les avait bien 
convaincus que toutes les mesures actuelle-
ment possibles, avaient été ordonnées et exé-
cutées. 

Quant au développement ultérieur de notre 
action en Grèce, il nécessite des échanges de 
vues avec les uvernements alliés. 

Le roi et l'ambassadeur ti'ânyleiarre 
Athènes, 19 Octobre. 

Sir Elliot, ministre d'Angleterre, a eu 
hier soir une longue entrevue avec le 
roi Constantin. 

A en croire les on-dit, Constantin au-
rait déclaré qu'il n'y avait aucun fonde-
ments concernant le soupçon d'après le-
quel les Grecs voulaient attaquer les 
Alliés et, comme preuve de sa bonna 
foi, il aurait offert de rappoler les trou-
pes de Larissa. Ceci soit dit sous toutes 
réserves. 

des vagons à l'Entants 
Athènes, 17 Octobre. 

(Retardée en transmission} 
Les Alliés ont demandé au gouvernement de 

leur céder deux cents vagons pour les besoins 
de l'armée. Le gouvernement a acquiescé à 
cette demande en faisant remarquer que ces 
deux cents vagons constituant la moitié du 
matériel roulant, la régularité des commun!» 
cations en souffrirait. 

L'HfffBg É ItttBB 
Ros marins dans ia capitale 

Athènes, 19 Octobre*. 
La Nea Hellas reproduit les déclaration* 

suivantes qu'aurait faites M. Lambros à l'Is-
sue du Conseil des Ministres : 

Il n'a pas été possible, malheureusement, 
d'éviter le débarquement, cependant M. GuiU 
lemln m'a donné l'assurance qu'il ne sera 
pas. mis à terre de forces plus Importantes 
sauf si l'ordre était troublé. 

Nous espérons que le contingent de 140 ma-
telots français qui sont venus renforcer la 
police d'Athènes ne sera pas augmenté. 

Le Journal ajoute : t Nous devons note? 
que lorsque M. Guillemin a donné les assu-
rances dont parle M. Lambros, les scène» 
de la nuit n'avalent pas encore eu Usa » 

Les germanophiles mobilisent 
ios apacbss grecs 

Zondres, 19 Octobre. 
On télégraphie 'd'Athènes au Daily TsM' 

graph î 
Les manifestants d'hier, presque tous mem-

bres de la Ligue des réservistes, étaient en* 
viron 4.000. Ils reçoivent des propagandistes 
i francs par jour. 

Parmi des soldats et des marins en dviL 
11 y avait des opaches venus de Patras. La 
partie paisible de la population, hier, était 
terrorisée par ces éléments de désordre. La 
police, la gendarmerie et la troupe avaient 
été mobilisées pour maintenir l'ordre, mais 
tout cela se contenta de regarder sans inter-
venir, afin d'encourager ceux qui hésitaient 

Les personnes responsables de cette comé-
die firent répandre et publier le bruit dans la 
presse germanophile, qu'une puissance esca-
dre américaine était en route pour les eaux 
grecques afin de protéger la Grèce i do là l'a» 



plication de l'apparition dans les rues de dra-
peaux américains portés par les manifes-
tants, et d'une pétition remise aux ministres 
américains. 

La même clique de manifestants répand le 
bruit que 150.000 hommes do troupes turques 
marchaient sur Salonique. Ce qui caractérise 
la situation est que le gouvernement est im-
puissant et entièrement aux mains do la 
camaruia de ta Cour et do la puissante orga-
nisation allemande qui opère derrière alla. 

. Athènes, 18 Octobre. 
Quatre marins quittant le casernement du 

théâtre pour exécuter des ordres près de la 
légation de France, en ont été empêchés en 
cours de route- par un groupe de réservistes. 
La cavalerie grecque a dû intervenir et dis-
perser les manifestants. 

Athènes, 19 Octobre. 
Un officier supérieur de la marine fran-

çaise s'est rendu, dans la matinée, au Théâ-
tre municipal et a ordonné. aux troupes grec-
ques formant le cordon, dè rompre celui-c;. 
Des groupes de réservistes stationnant di-
vant le théâtre ont protesté. 

Athènês, 19 Octobre. 
Le roi a reçu en audience lo ministre d'A-

tnérique. Une délégation de réservistes pré-
senta â ce dernier un mémorandum, soi-di-
sant de la part du peuple. 

Les agents provocateurs 
insultent nos officiers 
Athènes, 19 Octobre. 

La Palris donne la version suivante d'un 
Incident qui a eu lieu dans la soirée d'hier. 
Quatre officiers français étaient assis à la 
Confiserie borée en compagnie de deux da-
mes. Les manifestants qui passaient à ce 
moment apercevant le groupe s'approchèrent 
menaçants. Des consommateurs grecs se le-
vant se placèrent alor3 devant les officiers 
français. 

Bientôt après, une patrouilla arrivant re-
poussa les manifestants. Les officiers fran-
çais constatèrent que la plupart des manifes-
tants étaient des soldats et des matelots en 
Uniforme. Ils rondirent compte de l'incident 
à la légation de France et à l'amiral Dartlge 
Su Fournet. 

Les journaux sont d'ailleurs- remplis de 
détails sur les nombreux incidents qui ont 
eu lieu dans la journée et dans la nuit et 
qui ont été provoqués par des éléments per-
turbateurs connus cherchant à provoquer la 
colère de nos marins dont l'attitude calme 
et patiente fut admirable. L'impassibilité, 
véritablement surhumaine dit la Palris, dont 
ont fait preuve les officiers et les marins 
français provoqués et injuriés a certainement 
ûès cornes. 

Nous avons assisté, dit de son côté, l'Elef-
iheros Typos, au spectacle de citoyens pour 
la liberté desquels le sang français a cepen-
dant coulé, insultant et huant le drapeau tri-
colore de la République. Peut-être ces ci-
toyens auraient-ils, dans leur dépit, applaudi 
le drapeau bulgare s'il avait traversé à ce 
moment les rues d'Athènes. 

li faut, dit m ministre, 
du calme aox malades 

Athènes, 19 Octobre. 
M. Zalocosta, ministre des Affaires étran-

fères, interrogé sur la situation créée par le 
ébarquement des marins, a déclaré que l'im-

mobilité et le calme constituent le meilleur 
remède pour les personnes malades. L'amiral 
Dartige du Fournet a renforcé le contingent 
débarqué hier, afin de mettre un frein aux 
agissements des réservistes. 

Le ministère national 
Salonique, 19 Octobre. 

Voici la constitution probable du gou-
vernement provisoire qui prêtera serment 
nujourd'hui : 

M. POLITIS,. ministre des Affaires 
Etrangères ; 

M. NEGROPONTES, Finances j 
M. ZIMBRAKAKIS, Guerre \ 
M. DINGAS, Justice ; 
M. ALEXANDPJS, Intérieur ; 
M. COUTOUPIS, Economie Natio-

nale ; 
M. SOPOULIS, Instruction Publique ; 
M. GASSAVETIS, Communications ; 
M. BMBERIGOS, Ravitaillement ; 
M. MICHALAGOPOULOS, Domaines. 
Seuls MM. Michalaeopoulo3 et Alexan-

flris ont déjà été ministres antérieurement. 
Tous les anciens ministres vénizélisbes se-
ront chargés dans le pays ou à l'étranger 
de missions spéciales. 

M. Politis, qui a prêté serment hier, com-
muniquera aujourd nui aux consuls de l'En-
tente sa nomination. Il écrivit hier sa pre-
mière lettre officielle au consul de Serbie 
à Salonique. 

Dans cette lettre, M. Politis dit : « Je tiens 
à vous donner l'assurance que j'aurai à 
cœur d'entretenir avec vous de confiantes 
relations, afin de mener à bien l'œuvre de 
défençc nationale dont un but est de satis-
faire les obligations de notre alliance avec 
la noble et vaillante nation serbe. » 

Les intentions de Veniseles 
Paris, 19 Octobre. 

Un certain nombre de personnalités fran-
çaises qui avaient adressé il y a quelque 
temps à M. Venizelos et à l'amiral Coundou-
riotis, un télégramme exprimant t tous leurs 
vœux et toute leur admiration », viennent de 
recevoir la réponse suivante : 

Salonique, 17 Octobre 1916 
Nous vous remercions des souhaits que 

vous avez, bien voulu nous adresser, mais 
dont le texte a dû courir derrière nous sans 
nous toucher jusqu'ici. Nous sommes persua-
dés que nous mènerons à bien avec l'appui 
de nos amis de France lequel aujourd'hui 
encore ne pourrait nous faire défaut, l'œu-
vre entreprise en vue de satisfaire aux obli-
gations de notre alliance avec la Serbie et de 
sauvegarder nos intérêts vitaux en combat-
tant aux côtés de nos p. : -inces protectrices. 

VENIZELOS, Coc>roounioTis. 

La laissa Zarifi ds iarseille 
envoie 50.600 francs 

Salonique, 19 Octobre, 
M. Politis, nommé directeur des Affaires 

Etrangères du gouvernement provi»oire, a 
déjà pris possession de ses fonctions. Les 
noms des autres chefs de départements seront 
publiés demain. Ils auront le titre officiel de 
djrectours, mais non de ministres. 

D'autres députations venues de l'intérieur 
ont encore été reçues par M. Venizelos, qui a 
aiissi reçu la visite du chef albanais Essad 
pacha. 

Parmi les fonds envoyés par les colonies 
grecques de l'étranger, pour aider le mou-
vement national, on signale une somme de 
50.000 francs envoyée par une maison grec-
que de Marseille, la maison Zarifi. 

Le consul général de Grèce à Alexandrie, 
bien que n'étant pas vénézéliste, a télégra-
phié à M. Venizelos ses félicitations et ses 
vœux de succès pour le mouvement national. 

Hindenirary demande l'arrêt 
de la guerre sons-marine 

Lausanne, 19 Octobre. 
La séance de l'après-midi au Reichstag 

fut marquée par l'arrivée d'un envoyé spé-
cial du maréchal Hindenburg, te capitaine 
Duisbourg-aus^Leverkuson. Ce dernier de-
manda, au nom du maréchal, de cesser 
toute agitation en faveur de la guerre sous-
marine'à outrance. 

Le comte Rcventlow prit immédiatement 
la parole nour combattre la demanda du 

maréchal, déclarant que, si ce dernier était 
de cet avis, c'était parce qu'il craignait les 
neutres et surtout que l'Amérique ne se ran-
geât du côté des Anglo-Français. 

LA GUÈB8E EN QftIENft 

La situation s'améliore 
Londres, 19 Octobre. 

On estime, dit le Morning Post, que si la 
fortune de kv guerre continue a être favora-
ble à nos alliés, dans la région de Prédéal, 
l'ennemi qui s'est frayé un chemin vers Mal-
cias se trouvera dans une position précaire. 

Les dernières nouvelles reçues paraissent 
indiquer qu'en tout cas, les Rotoaains ont mo-
mentanément forcé la gr-ancre offensive de 
Falkenhayn à s'arrêter dans la plus impor-
tante région de la passe de Prédéal. L'impres-
sion que la situation est devenue plus favo-
rable pour les Roumains est confirmée par 
le dernier bulletin de Berlin. 

Gommusilquâ serbe 
Salonique. 19 Octobre. 

Le 18 octobre, après un combat acharné, 
nos troupes ont réussi à battre les Bulgares 
sur ta rive gauche do la Corna. Le village 
de Brod, Qui était puissamment fortifié, les 
hauteurs au nord de ce village, ainsi que le 
village de Volossolo, sont tombés entre nos 
mains. Les Bulgares se sent dispersés vers le 
Nord, poursuivis par nos troupes. Nous avons 
pris trois canons, quatre mitrailleuses, une 
grande quantité de itiafériel de guerre et fait 
un assez grand nombre de ssrisoïîriîars, dont 
quelques ofSciors. Notre artillerie a Incendié 
un magasin d'artillerie ennemie à Polck, tan-
dis que nos avions ont bombardé avec succès 
les troupes et des trains ennemis en retraite. 

Sur lo reste du front, combats violents à 
notre avantage. Lo nombre des canons pri3 
depuis lo 1" (14) septembre est de quarante* 
trois, sans compter les canens de tranchée. 

Les Bulgares obligés 
de défendre la route de Prilep 

Londres, 19 Octobre. 
Le correspondant de l'agence Reuter sur le 

front serbe' télégraphie le 16 octobre, via Sa-
lonique t 

Les Bulgares occupent des positions qui 
furent choisies, il y a fïix mois, par Macken-
sén, améliorées et cou imment fortifiées de-
puis lors. Elles constituent une barrière sur 
toute la plaine de Pelagonia et surtout aux 
environ de Kenali. Elle est sillonnée de ré-
seaux de canaux et de fossés profonds parfois 
de deux ou trois mètres, qui servent â drai-
ner les eaux et â empêcher la plaine de deve-
nir un vaste marécage au moment des inon-
dations hivernales. 

L'ennemi trouve un système de défense 
où il a multiplié les obstacles de fils de fer 
barbelés et créé de nombreux abris. 

A l'est de la Tcherna, près de son confluent 
avec le Sakoulcvo, les Serbes déjà établis 
sur la rive gauche de la Tcherna, tiennent les 
approches du village de Brod où ils ont subi 
hier soir, des attaques qu'ils ont, du reste, re-
poussées. Les Bulgares, d'ans ce secteur, lut-
tent avec un grand acharnement afin de cou-
vrir la route de Prilep. 

pirations en Egypte 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 19 Octobre. 
Nos troupes montées ont effectué une re-

connaissance contre l'ennemi à Maghara, 
à 65 milles à l'est de Samullias. 

Après deux nuits de marche dans une 
contrée sablonneuse et difficile, l'ennemi a 
été découvert sur une forte position dans la 
matinée du 15 octobre. Noit's avons réussi 
à le repousser, après deux heures de com-
bat, pendant lequel nos aéroplanes ont bom-
bardé la principale position ennemie. 

Quelques douzaines de cadavres ont été 
trouvés dans les tranchées. Nous avons fait 
en outre 16 Turcs prisonniers et avons pris 
un certain nombre de chameaux. Nos per-
tes sont d'un tué et de deux blessés. 

Noire colonne est revenue le 17 octobre 
slans avoir perdu un seul chameau. 

Des informations d'une grande valeur con-
cernant la position de l'ennemi et le pays 
ont été ainsi obtenues. 

Les instituteurs doivent agir auprès des 
élèves et de leurs familles 

Paris, 19 Octobre. 
Le ministre de l'Instruction Publique, des 

Beaux-Arts et des Inventions intéressant la 
Défense Nationale, a adressé aux recteurs des 
Académies la circulaire suivante : 

Monsieur lo Recteur, 
J'ai fait distribuer flans les école* primaires 

des images relatives à l'Emprunt. Les instituteurs 
les ont commentées devant leurs élèves, et je suis 
6ûr que leurs paroles ont eu dans les famines un 
retentissement efficace. Mais cette propagande, en 
(ruelque sorte indirecte, n'est pas suffisante. 

Comme l'an dernier, nos matfre3 de3 trots ordres 
d'enseignement s'adresseront aux adultes et, par 
des conférences, feront comprendra à tous les ci-
toyens quel est, à l'heure présente, leur devoir. 

Ils no se borneront pas i parler, lia agiront 
comme l'an dernier. Ils engageront leurs élevés a 
se cotiser pour acheter des Utres de la nouvelle 
Rtente qui viendront grossir le capital des Caisses 
des écoles, des « pupilles de l'école publique » et 
de toutes nos oeuvres de solidarité. Ils pourront 
aussi, dans chaque établissement, fonder un prix 
annuel do la Défense nationale. Je compte enfin 
sur Leur ingéniosité pour donner aux fonds re-
cueillis par eux â l'occasion de l'Emprunt, l'em-
ploi le plus utile. 

Vous voudrez bien ma signaler, à mesure qu'eues 
se produiront, les initiatives qu'il vous paraîtrait 
utile de généraliser, puis dans le courant de dé-
cembre, vous m'adresserez un rapport précis sur 
les résultats de la campagne quo Je demande à 
nos maîtres de mener avec toute l'ardeur de leur 
patriotisme. 

Paul PAINLEVfi. 
Le succès de l'Emission 

*. Paris, 19 Octobre. 
M. Edmond Théry, dans un journal du 

matin écrit que les renseignements reçus au 
ministère des Finances, à la Banque de 
Franco, chez les agents de change, et dans 
les grandes sociétés de crédit montrent que 
notre deuxième emprunt de guerre reçoit par-
tout dans les plus grandes villes, comme 
dans les plus humbles hameaux l'accueil le 
plus favorable. 

Les dix premiers jours de la souscription 
comparés a la période correspondante du 
premier emprunt, se présentent avec une sé-
rieuse augmentation du nombre des sc-ïiscrlp-
teurs et du capital versé et, symptôme carac-
téristique, ce sont les versements en numé-
raire — billets de banque, monnaies d'or et 
d'argent — qui l'emportent sur la remise 
d'obligations et de bons de la Défense natio-
nale, acceptés par lo Trésor en échange de 
titres du nouvel emprunt. 

Matin de 
Les poursuites contre Rochette 

Paris, 19 Octehro. 
Le Parquet a fait rechercher les dossiers 

des plaintes déposées par différentes person-
nes contre Henri Rochette postérieurement à 
la condamnation à trois ans de prison qui fut 
prononcée contre lui par la Cour d'appel de 
Rouen en 1912. 

On sait que, par suite de la déchéance de 
son oourvoi déclarée le 19 décembre par la 
Chambre criminelle de la Cour de cassation, 
cetto condamnation est devenue définitive et 
«m'Henrl Rochette devra la subir nonobstant 

les nouvelles poursuites dont il pourra être 
l'objet. Au sujet de celles-ci, la prescription 
ne saurait être invoquée par Rochette pour 
les faits d'escroquerie ayant été portés a la 
connaissance du Parquet. 

Le juge d'instruction, M. Bauxdeaux, a pris, 
en effet, les mesures ujiles à l'interruption de 
la prescription légale. On ne soit encore si 
Rochette sera ramené bientôt à Paris en vue 
de la reprise des instructions le concernant, 
ni devant quel Conseil de guerre il aura à 
répondre de sa fausse déclaration d'identité. 

Les Opgraies en ira et as M 
e la Sein 

Récit d'un témoin militaire 
Paris, 19 Octobre. 

Les actions locales entreprises hier au nord 
et au sud de la Somme, nous ont permis 
d'atteindre brillamment les objectifs que nous 
nous étions fixés. 

Au nord de la Somme, il s'agissait de com-
pléter la conquête du village de Sailly-Sail-
lisel, d'en occuper les abords Nord-Est et de 
s'emparer de la tranchée de Batak, sur la 
croupe au Nord-Ouest, de façon à nous éta-
blir solidement sur l'emplacement du vil-
lage. 

Des premiers renseignements reçus sur 
cette partie de la lutte, il résulte qu'il est 
difficile de dire qu'elle était l'importance des 
organisations défensives et édifiées par les 
Allemands dans le village de Sailly-Sailli-
sel,. tellement le terrain était bouleversé par 
nos projectiles de gros calibre. Il faut se 
rappeler cependant que, dans leurs articles 
officieux, les Allemands avaient vanté la so-
lidité de la position que nous venons de 
conquérir, comme jadis l'imprenable village 
de Combles. Le nombre considérable de ca-
davres que nos fantassins ont trouvé sur le 
terrain suffirait à justifier l'importance que 
l'ennemi attachait à l'organisation qu'il vient 
de perdre. 

Nous avons trouvé en face de nous un mé-
lange assez confus d'unités. Avec des trou-
pes de la lr° division bavaroise et do la 16° 
division, en position depuis quelque temps, 
se trouvaient des éléments de la 2» division 
bavaroise arrivés depuis deux jours à peine. 
Ce renfort fut, comme on l'a vu, impuis-
sant à parer à notre attaque, bien qu'elle fut 
certainement prévue. 

Au sud do ia Somme, notre position de la 
Maisonnette formait un saillant que le com-
mandement avait tout intérêt à raccorder 
avec notre position du village de Biaches. Il 
fallait, pour cela, s'emparer des deux li-
gnes de tranchées très solidement organisées, 
en partie situées dans la zone occidentale 
du bois Biais. Ici encore, ce fut d'un seul 
élan que notre infanterie partit à l'assaut, 
à 16 heures, accomplissant son œuvre en 
l'espace d'un quart d'heure. 

Dans cette région, une visibilité meilleure 
avait permis à notre artillerie, non seule-
ment la destruction complète des défenses 
ennemies, mais encore la neutralisation des 
batteries de la région de Doingt, normale-
ment employée par l'ennemi pour ses bar-
rages sur la portion de ligne attaquée. Les 
Allemands, avec une souplesse que nous de-
vons reconnaître, mirent rapidement en œu-
vre pour les suppléer les batteries placées 
plus au Nord, aux environs du village de 
Bussus, mais le commandement de notre 
artillerie veillait. Grâce à ses avions de ré-
glage, il était prévenu à temps et déclen-
chait sans retard des contre-batteries, qui 
rendaient vaine cette manœuvre de l'ennemi, 
et maintenait à notre infanterie sa liberté 
d'action. 

Les troupes de la 11» division de réserve 
allemande', chargée de la garde du secteur, 
devaient se résigner à leur échec. Dans l'en-
semble, l'infanterie ennemie avait peu réagi,-
donnant une fois de plus à la notre l'im-
pression qu'elle lui était inférieure. 

A l'heure actuelle, plus de 300 prisonniers 
ont été ramenés à l'arrière. 

Les fantassins du général Lacapalle et du 
général Cugnac ont, une fois de plus, af-
firmé leurs brillantes qualités dans ces opé-
rations difficiles que les intempéries ren-
daient plus difficiles encore. 

liée nie ftssoeiatloo i Presse 
Le Syndicat des quotidiens régionaux 

Paris, 19 Octobre. 
Les grands journaux de province viennent 

de sé constituer en syndicat sous le titre 
« Syndicat des quotidiens régionaux ». La 
nouvelle association a eon siège, 2, rue du 
Quatre-Septembre, où une permanence est 
établie. 

la première manifestation du syndicat a 
été une démarche de courtoisie auprès du 
chef du gouvernement. Le président du Con-
seil, ministre des Affaires étrangères, a fait 
aux directeurs de journaux de province l'ac-
cueil le plus empressé. 

Les membres du syndicat ont également 
été reçus par M. le président de la Chambre 
des députes et par M. Albert Thomas, sous-
secrétaiare d'Etat aux Munitions, qui les a 
entretenus de quelques-uns des paroblèmes 
posés par la Défense nationale et pour la 
solution desquels il a fait appel au con-
cours de la Tande presse régionale fran-
çaise, à laquelle il a rendu un hommage re-
connaissant. 

Voici la liste des journaux ayant donné 
leur adhésion complète à l'heure actuelle, au 
Syndicat des quotidiens régionaux : 

Journal de Rouen, Dépêche de Rouen, 
Ouest-Eclair, Dépêche de Brest, Phare de la 
Loire. Petite Gironde, France de Bordeaux, 
et du Sud-Ouest, Liberté du Sud-Ouest, Dépê-
che de Toulouse. Express du Midi, Petit Mé-
ridional, Eclair de Montpellier, Petit Marseil-
lais. Petit Provençal, Dépêche Dauphinoise, 
Tribune de Saint-Etienne, Moniteur du Puy-
de-Dôme, Nouvelliste de Lyon, Est Républi-
cain. 

Le bureau du Syndicat est constitué de la 
manière suivante : président, lieutenant-co-
lon&l Blaquière ; secrétaire, M. Marius Ri-
chard ; trésorier, M. Marcel Gounouilhou. 

Les Hommes des Services auxiliaires 
et Ses Commissions à Réforme 

Paris, 19 Octobre. 
Par une circulaire aux généraux comman-

dants de régions, relative à l'application de 
l'article 3 de la loi du 17 août 1915, en ce qui 
concerne la présentation d'hommes du ser-
vice auxiliaire aux Commissions spéciales de 
réforme, le ministre de la Guerre rappelle 
qu'un homme du. service auxiliaire, qui a 
subi la contre-visite obligatoire, prescrite par 
l'alinéa 1er de l'article 3 susvisé, ou qui est 
dispensé de cette contre-visite par applica-
tion de l'alinéa 8 du même article, ne peut 
être envoyé devant urne Commission spéciale 
de réforme que dans les conditions prévues 
à l'alinéa 9 du même article 3. 

Le ministre ajoute que toutes les fois qu'il 
aura été constaté, après enquête, que la pré-
sentation d'un homme du service auxiliaire 
à une Ckimmission spéciale de réforme n'aura 
pas été absolument conforme à la loi, et 
qu'un vice de forme, si léger soit-il, aura été 
signalé, la décision de la Commission sera 
annulée. 

des Intellectuels américains 
ix 

Paris, 19 Octobre. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

Etrangères s'est réunie, sous la présidence de 
M. Stéphen Pichon, pour examiner le projet 
de réception de M. Morton Prince, délégué des 
cinq cents intellectuels américains. 

PROMOTIONS 
Paris, 19 Octobre. 

Ont été promus : 
Général de division : Le général de brigade Bau-

cheron de Boissoudy ; 
Général de brigade : Le colonel d'infanterie bre-

veté MoUandin ; , 
lieutenant-colonel ; Gros», chef, de bataillon an, l 

1" régiment de louaves, affecté an 9' régiment de 
marche des zouaves ; 

Chef de bataillon : Prieur, capitaine au *1G* d'in-
fanterie ; Lagorge, capitaine au SI» d'infanterie ; 
lilttos, capitaine au 261o d'infanterio ; Dûment, 
capitaine au 6T> d'Infanterie, affecté au 106» ; d«e 
Belsansc, capitaine au ICoo d'infanterie ; Michelon, 
capitaine au 93» d'infanterie, maintenu ; Chef d'escadron : Simon, capitaine au Se d'artil-
lerie coloniale, maintenu. 

-■ 1 <%fr> i ■ ... 

Paris. 19 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. sous la 

présidence de M. René Konoult, viee-prési-
dent. 

La Chambre reprend la suite du débat sur 
la réparation des dommages de guerre. Sur 
l'article 10, devenu article 9. parlent succes-
sivement MM. Ceccaldi et (iroussau. 

L'utilisation des effectifs 
M. Vivian! demande de réserver les inter-

pellations relatives aux effectifs, car le minis-
tre de la Guerre est absent. 

M. Rognon déclare qu'il est regrettable de 
reculer ainsi des interpellations aussi impor-
tantes, et il demande que la séance de mardi 
soit consacrée à ces Interpellations. La Cham-
bre s'y refuse et décide le maintien de son 
ordre du jour par 405 voix contre 118 sur 
523 votants. 

L'affaire Rochette 
Le président ht une demande de discus-

sion immédiate d'interpellation de M. Charles 
Bernard sur l'usurpation d'état civil révélée 
par l'arrestation de l'ex-financier Rochette. 

En l'absence de M. le ministre de la Guerre, 
dit M. Viviani, je demande à la Chambre de 
remettre l'interpellation de M. Charles Ber-
nard. 

M. Charles Bernard maintient sa demande 
de discussion immédiate, car, dit-il, le cas 
de Rochette est un défi au gouvernement. 

La Chambre, après quelques discussions, 
renvoie l'interpellation a vendredi prochain, 
à la suite des interpellations sur les effectifs. 

La séance est levée à 7 heures et renvoyée 
à demain 3 heures. 

Le Deuxième Empot 
éfeose Hâtai 

Nouvelles facilités pour le paiement des 
coupons de la Rente française 

Une nation ne peut être grande et ne peut 
vivre que si ses citoyens possèdent le senti-
ment d'une solidarité qui commande à chacun 
des sacrifices à l'intérêt de la Patrie. 

Pendant la guerre, ce noble sentiment doit 
se produire par des actes énergiques de cou-
rage et de confiance. 

L'armée du front a le devoir, qu'elle com-
prend et qu'elle remplit chaque jour, d'offrir 
sa vie pour le salut de la France. 

L'armée de l'épargne a le devoir de rester 
unie et confiante, d'offrir ses économies à la 
Défense Nationale. 

Pour achever dans la Victoire définitive 
la guerre, il faut à la France encore plus 
d'armements, plus de munitions et plus de 
ressources financières. 

Il faut que son crédit se fortifie. U faut 
souscrire. 

La tâche est aujourd'hui très aisée. 
Tous ceux qui possèdent des disponibili-

tés peuvent — où bon leur semble — les trans-
former en titres de rente absolument sûrs et 
productifs d'un intérêt de 5.70 %. 

Ceux qui attendent des rentrées de fonds à 
échéance rapprochée peuvent, dans les mê-
mes conditions, souscrire à des titres qu'il 
leur est possible de libérer par des verse-
ments échelonnés. 

Enfin, l'encaissement des coupons trimes-
triels sera dorénavant grandement facilité 
aux porteurs de rente. Dans les villes, comme 
dans les campagnes, ces coupons seront 
payés dans les bureaux de poste à des condi-
tions que le ministère des Finances et l'ad-
ministration des Postes feront très prochai-
nement connaître au public. 

Désormais, encaisser les coupons de la 
Rente Française sera aussi facile qu'encais-
ser un Bon de poste au porteur. 

Comment de semblables facilités ne se-
raient-elles pas très appréciées ? 

La Circulation dans les Départements 
ie l'Italie 

Le ministre de l'Intérieur vient de faire 
connaître aux préfets des départements fron-
tières de l'Italie, qu'après entente avec le mi-
nistre de la Guerre, il a été décidé que les 
Français circulant ou se rendant par che-
min de fer dans les quatre départements li-
mitrophes de l'Italie (Savoie, Hautes-Alpes-
Basses-Alpes, Alpes-Maritimes), seront, à l'a-
venir, dispensés de 6e munir de sauf-con-
duits pour chaque voyage et seront simple-
ment tenus de produire des pièces d'identité 
au cas où ils en seraient requis. 

La circulation dans ces quatre départe-
ments est donc actuellement régie par les rè-
gles suivantes : 

Français circulant en chemin de fer : La 
circulation est libre et n'est soumise à au-
cune formalité. 

Français circulant en automobile : Obliga-
tion pour tout voyageur d'être muni d'un 
sauf-conduit eoit temporaire, soit permanent. 

Personnes de nationalité étrangère : Les 
étrangers circulant en France doivent tou-
jours, quels que soient le mode et la lon-
gueur du voyage, être munis d'un sauf-
conduit. 

Aucune modification n'est apportée aux rè-
gles de circulation dans les autres départe-
ments frontières de la zone de l'intérieur : 
Doubs, Jura, Ain, Haute-Savoie, Pyrénées-
Orientales, Ariège, Hautes-Pyrénées, Basses-
Pyrénées, Haute-Garonne qui restent soumis 
aux prescriptions en cours de la circulaire 
du 1er septembre 1915, et pour lesquels l'obli-
gation de sauf-conduit subsiste pour la cir-
culation tant en chemin de fer qu'en auto-
mobile. 

Le trésorier-payeur général des Bouches-
du-Rhône nous informe que les comptables 
du Trésor continueront à recevoir les sous-
criptions jusqu'au 29 octobre, tous les Jours, 
et même les dimanches 22 et 29 octobre. 

Il est rappelé au public que le bureau de 
l'emprunt de la Trésorerie générale est à la 
Préfecture, 6alle du Conseil de revision, rue 
Sylvabelle. 

Cour d'âsslses fles BoiicHes-fle-Bitts 
L'Espagnol Fernandez Teofilo, 22 ans, ori-

ginaire de Moreda (Espagne), venait répon-
dre, hier matin, d'un meurtre commis dans 
les circonstances suivantes : 

Dans la soirée du 8 Juillet 1916, passant devant 
la demeure du soldat Açhenza Marius, du 116* ba-
taillon de chasseurs, permissionnaire du front, il 
se prit de querelle avec lui pour un motif des 
plus futiles. Des Invectives furent échangées, puis 
les deux adversaires en vinrent aux violences. La 
famille du soldat Achenza intervint à ce moment 
pour séparer les combattants. Profitant alors do 
ce que le militaire lui tournait le dos, Fernandez 
lui asséna deux coups de bouteiïlo sur la tête.Blessé 
grièvement, Achenza succomba le lendemain mal-
gré les soins qu'on no cessait de lui prodiguer. 

M° Devicq, du barreau de Marseille, assis-
tait l'accusé. 

Fernandez a été acquitté. 

Sur renvoi de cassation, le jury a eu à 
Juger ensuite le nommé Maroc Félicien, culti-
vateur, né à Châteauneuf-Mlravail (Basses-
Alpes), âgé de 57 ans, qui avaient à répondre 
des faits ci-après relatés : 

Le 31 Janvier 1815, vers 4 h. 30 du soir, l'accusé 
traversa le pré de son voisin Chabaud, proprié-
taire à Châteautteuf-Miravail, Ce «ternlec lui 

ayant à maintes reprises défendu de passer sur 
tes propriétés, lui fit des observations que Maroc 
accueillit fort mal. Une lutte s'engagea bientôt 
entre les deux adversaires et finalement Chabaud 
.tomba sur la sol la corps percé de 7 coups de cou-
teau. Il succomba des suites de ses blessures lo 
9 février suivant. Les renseignements recueUlls 
eur Maroc, 1* dépeignent sous lo Jour d'un homme 
méchant et brutal. 

M" Gallet a défendu l'inculpé. 
Ministère public dans ces deux affaires : 

M. Vulliez, avocat général. 
Maroc a été condamné à G ans de réclusion. 

————————————i . 

Notules Marseillaises 

Les Loyers 
Il était assez difficile d'arriver à mettre d'ac-

cord, — ne fût-ce qu'un instant, — les intérêts 
nettement contraires des propriétaires et des 
locataires. Pourtant la difficulté a été en 
partie résolue. L'ordre du jour voté dimanche 
dernier, rue des Dominicaines, n'aborde pas 
le plein de la discussion. Tous, propriétaires 
et locataires, sont d'accord pour blâmer l'inac-
tivité gouvernementale et parlementaire. 

Ils demandent à savoir, — enfin, — com-
ment se résoudra la situation. Les députés ont 
établi un texte ; les sénateurs en ont voulu un 
autre; les intéressés voudraient bien, eux, 
qu'ils se mettent d'accord.' Cette solution pa-
raît indispensable. Qu'elle soit délicate à 
trouver, nul ne le met en doute. 

Mais il faut comprendre que chacun, des 
deux côtés de la discussion, serait bien aise 
de savoir par avance, ce qui lui écherra, après 
le moratorium. Les intérêts des deux parties 
ont besoin d'être précisés. La guerre ne nous 
aura-t-elle pas enfin appris que l'on n'impro-
vise pas en matière sociale, et que, compter 
sur les événements ne les fait pas toujours 
favorables ? 

Le majre de Marseille informe le public 
que la Bibliothèque Municipale sera ouverte 
à partir du lundi 23 octobre courant. 

Mouvement du personnel enseignant. <— 
L'inspection académique vient de faire pa-
raître le mouvement du personnel enseignant 
attendu depuis quelque temps par les insti-
tutrices et instituteurs des Bouches-du-Rhône. 

Appel aux Suisses habitant Marseille. — 
Les Suisses habitant Marseille sont informés 
que des exemplaires de ia pétition adressée 
au Conseil fédéral pour l'Inviter à protester 
au nom de la Suisse contre les déportations 
•des liabitants des régions de la France en-
vahies, effectuées par l'Allemagne au mépris 
du droit des gens sont déposées au Cercle 
Helvétique, 6, rue Sainte, ainsi qu'aux sièges 
de* diverses Sociétés suisses de notre ville. 
Les listes seront définitivement closes le 25 
octobre, dernier délai. 

Garderie enfantine comrnunale de la Ma-
jor. — Le maire de Marseille informe les la-
milles intéressées que le transfert de la gar-
derie enfantine communale de la Major dans 
le local de l'école maternelle de la rue Fran-
çois-Moisson, aura lieu lundi prochain 23 oc-
tobre courant. _ 

Une mission franco-italienne à Marseille. — 
On attend samedi à Marseille une mission 
économique franco-italienne qui arrive de 
Toulouse. Elle est composée de négociants et 
d'industriels de la Haute-Garonne et s'est or-
ganisée sous la présidence du préfet de ce dé-
partament. 

Cette mission ne fera que traverser notre 
ville pour se rendre en Italie où elle a l'in-
tention de vjsiter les centres industriels et 
commerciaux et augmenter les relations déjà 
si importantes entre l'Italie et notre pays. 

Mouvement des porîs. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 18 navires, dont 16 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée i Le vapeur français Saint-Laurent,. 
venant de Salonique, sur lest; le- vapeur grec" 
Naferatessa, du Plrée, avec 5 passagers, 87 tonnes 
soie, coton et divers; lo voilier italien Luigia, de 
Savone, avec 503 tonnes ter et divers; le vapeur 
anglais Lundy-Esland, de Montréal, avec 4.000 
tonnes blé; le vapeur anglais Barlmor, de Barry, 
avec 3.600 tonnes charbon; le vapeur français 
Helly, de Cette, avec 100 tonnes fûts vides; le va-
peur grec Marle-Raussios, de Cette, sur lest ; le 
vapeur grec Elpts, do Newport, avec 2.145 tonnes 
charbon; le Draa. Compagnie Paquet, de Moga-
dor, avec 1 passager, 1.925 tonnes céréales ; lo va-
peur anglais J.-D.-Lonniert, de Newcastle, avec 
2.743 tonnes charbon; VAnnam, de Salonique, sur 
lest; le Meinam, des Messageries Maritimes, du 
Levant, au Frioul. 

Grave chuta de cheval. — Deuxième avenue 
du Prado, avant-hier, vers 3 heures de 
l'açrès-rnidi, le sous-lieutenant Jullien Adol-
phe, des troupes coloniales, faisait une pro-
menade à cheval, quand, près du chemin de 
Saint-Giniez, alors que l'officier conversait 
avec une dame, le cheval 6'emballa et partit 
à fond de train vers la Plage, où le cava-
lier, désarçonné, tomba sur le sol, et se 
blessa très grièvement à la tête. Témoin de 
l'accident. M. de Ferry 6'empressa auprès du 
blessé, qu'il transporta en auto à l'hôpital 
auxiliaire de Saint-Giniez, où M. le major 
Deshommes le trouva dans le coma et cons-
tata une frajeture du crâne. Le malheureux 
officier a été ensuite transporté à l'hôpital 
militaire dans un état très grave. 

Sauvé des eaux ! — Vers 4 heures, avant-
hier soir, le journalier Mohamed Ahmed, de-
meurant rue du Saule, 5, retirait des eaux 
du Vieux-Port, où il venait de tomber, au 
quai de Rive-Neuve, le marin grec Comouras 
Emmanuel, sans domicile connu, qui a été 
conduit à l'Hôtel-Dieu. 

Une discussion aux Abattoirs. — A la suite 
d'une plaisanterie, avani>hier, vers midi, une 
discussion s'élevait, aux Abattoirs, entre le 
jeune Bendi Eugène, 13 ans, et Etienne Emile, 
18 ans. Au cours de la dispute, ce dernier 
reçut un coup de couteau a la cuisse gau-
che. Il fuit pansé à l'infirmerie anglaise du 
camp voisin, puis il fut conduit à son domi-
cile. Le jeune meurtrier a été arrêté. 

Ils volaient à la gare du Prado. — L'autre 
soir, vers 7 heures, à leur sortie de la gare 
du Prado, les journaliers Biaggi Alexandre, 
34 ans ; Galnigo Domenico, 30 ans et Bedini 
Bernardo, 37 ans, étaient rencontrés par les 
gardiens de la paix Maillol et Girard por-
teurs de divers colis de 6avon, figues, etc. 
Conduits à la permanence du Prado, ils ont 
été tous trois écroués. 

Imprudence. — Il est expressément recom-
mandé dans un placard affiché dans tous les 
tramways, à toute personne étrangère au ser-
vice do toucher aux appareils des voitures. 
Pour avoir oublié cette recommandation, le 
jeune Robert Marceau, demeurant 5, rue 
Saint-Victor, s'est très sérieusement blessé, 
hier à 11 heures et demie. Il était monté sur 
la remorque d'un tramway du cap Pinède ©t 
s'amusait à serrer le frein à fond. Soudain, 
le ressort qui maintient l'appareil touché par 
le pied de Robert Marceau se détendit vio-
lemment et la manivelle l'atteignit en pleine 
joue gauche. Le choc fut si rude que plusieurs 
dents furent cassées et que l'on craint une 
fracture de la mâchoire. Après avoir fait soi-
gner le blessé dans une pharmacie voisine, 
M. Delmas, coinmissaire de police du Xe ar-
rondissement, l'a fait admettre à la, Concep-
tion. _ ̂  

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Règlement de police. — Par ar-

rêté du 10 octobre 1916, approuvé par M. le Pré-
fet, les maîtres d'hOtels, aubergistes et logeurs en 
garnis sont tenus de faire remplir par les voya-
geurs ou de remplir eux-mêmes une fiche indlvl-
dueUe. 

Tribunal de simple police. — A l'audience d'hier, 
des peines diverses ont été prononcées pour les 
contraventions suivantes : 6 défauts de plaques & 
bicyclettes ; 2 infractions à la police des théâ-
tres; 1 tapage injurieux ; 2 maraudages; 1 excès 
de vitesse; i chien sans collier; l onfraction à la 
police du cimetière. 

AÎX. — Hospices. — Relevé des dons remis à 
l'administration des Hospices pour les malades et 
blessés militaires : Veuve Eustache, 15 fr.; person-
nel de l'usine Coq, 101 fr. 15; Lycée de Jeunes 
Filtes, mouchoirs; veuve ChaiUol, fromage; Mme 
V.-J, Rernaud. da Lambfsa. «oafitures; Mlle As-
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truc, pantoufles et bonbons;' Mme L. Bruguleii 
figues. 
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gg EsplDBoe «l» à M 
Le Conseil de guerre de la 15e région a' 

jugé, hier, la nommée Maria Liebendall,,' 
femme Jimeno Sanchez, inculpée d'espion» 
nage. 

Maria Liehendall qui est âgée de 28 ans,, 
est née à Dusseldorfî. Elle serait la fMa du 
directeur de l'usine Mannesmann, de /"Mu-
nich. Après avoir résidé en Amérique, elle 
vint en France. Arrêtée à Cerbère au mo« 
ment où elle allait franchir la frontière es* 
pagnole, elle fut dirigée sur Marseille. Em-
prisonnée au fort Saint-Nicolas, elle tenta 
de s'empoisonner. 

Les débats ont eu lieu à huis clos. 
Maria Liebendall a été condamnée à mort 

à l'unanimité. 
—.————. i ■ 

Au Comité régional 
d'Action économique 

DES CAMIONS AUTOMOBILES POUR LB 
CAMIONNAGE MARSEILLAIS 

Le Comité régional d'Action économique da' 
la 15» région, a tenu, lundi 16 octobre, deu* 
réunions à la Préfecture, sous la présidencâ 
de son vice-présidenit, M. Artaud. 

Il a pris acte des derniers résultats ■ ac* 
quis, avec le concours de M. le 6ous-6*«é< 
tairé d'Etat du Ravitaillement et de l'BHïen^ 
dance et celui des autorités militaires et ci* 
viles de la région. A signaler la mise à la( 
disposition du camionnage, par le sou6-secré< 
tariat de l'Artillerie et des Munitions, dy 
nombre de camions automobiles qui sera de< 
mandé par les intéressés, des offres de va» 
gons anglais et de bisulfate de cuivre, et l'ot* 
tention de main-d'œuvre militaire pour la' 
régie des Chemins de fer des Bouches-du-
Rhône. 

D'autre part, le Comité a délibéré sur dif-' 
férentes questions, notamment l'exportation' 
des tanins, l'emploi de la farine dans la 
mégisserie, rimportation des soufres de Si-
cile la taxation du sucre dans le Gard, la; 
pratique et le paiement des réquisitions. U 
a exprimé son avis sur rapport de M. Cazel-
les, en faveur de la prorogation des dontratg 
de travail conclus avant la mobilisation, et 
s'est prononcé contre la taxation des vins* 

■«s» p^--

Le Torpillage du ce Oallia » 
Mort héroïque du 

colonel Kousnianovitch 
Toulon. 19 Octobre.-

On annonce que M. le lieutenant-colonel 
Kousnianovitch, de l'armée serbe, se trou-
vait sur le Gallia, parmi les officiers passa-
gers. . 

Un officier serbe qui a échappé au nau* 
frage rapporte à son sujet qu'il se rendit sur, 
la passerelle, à côté du commandant Ker-
boul, diriger avec lui les opérations de sau-
vetage et refusa de prendre place sur uni 
radeau ; il se laissa couler avec le comman-
dant. 

Cet héroïque chef de la vaillante ars>tée' 
du roi Pierre était très sympathiqueiffifliit, 
connu dans notre ville, où il séjourna fort 
longtemps. — R. 

La Musique royal® serbe 
au Théâtre d'Orange 

La musique de la Garde royale de Serbie,-
l'une des meilleures musique de l'Europe, 
qui vient d'obtenir le plus brillant succès à. 
Paris, Lyon, Bordeaux et Toulouse, va se' 
rendre à Londres, où elle est invitée par la' 
gouvernement britannique. Par faveur spé-
ciale, elle s'arrêtera à Orange, où elle don-
nera un grand concert au bénéfice de lai 
Serbie, dimanche prochain 22 du courant, àf 
2 heures du 60ir, au Théâtre Antique. 

Les populations de la région saisiront aveo 
empressement cette occasion unique d'entajjv 
dre une phalange de musiciens de tout pTe-
mier ordre dont nos héroïques alliés les Serv 
bes, sont justement fiers, et de manifester 
une fois de plus leurs sentiments de sympa* 
thie envers la noble Serbie. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse*, 

ment tombés pour la défense de la Patrie,-
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. César Garcin, caporal au 67' chas-
seurs alpins, mort des suites de ses blessures, 
à l'âge de 37 ans. M 

De M. André Bornoux, mitrailleur ■rSa 
414" régiment d'infanterie, mort pour la Patrie' 
le 5 août, à l'âge de 22 ans. 

De M. Siméon Minini, soldat au U" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 10 septembre 1914,, 
à Vassincourt, à l'âge de 25 ans. 

De M. Antoine Sancho, sergent au 201« 
d'infanterie, employé au Crédit Lyonnais,-
tué à l'ennemi le 24 août 1916, à l'âge de! 
24 ans. 

De M. Justin Dumortler, soldat au 13* chas-
seurs à cheval tué à l'ennemi le 18 septem-
bre 1916, à l'âge de U ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et le» 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Aux doekers 
Un groupe d'ouvriers dockers, réunis hier 

après avoir envisagé la situation faite par le 
fait de la guerre aux dockers mobilisés «& 
à leurs familles, qui les uns et les autraJL 
sont sans ressources, décident de cherche» 
les moyens de leur venir en aide et, pour 
ce faire, font appel aux anciens délégués et 
secrétaires des précédentes organisations, les-
quels ont déjà donné la preuve de leur dé-
vouement et de leur esprit d'organisation et 
les convoquent à la réunion qui aura lieu ce 
soir, à 6 heures, au Bar Fortuné, rue Sainte-
Pauline, 45. 

Les convocateurs : Canepa Edouard, SaU 
varaise, Laget. Varen Jean, âversano Sau* 
veur, Brunet Arthur, Couvry Alphonse. 

Dons et seeours 
Dons remis à M. le maire : 
M. Dessieux, pour les blessés, 5 fr. ; 'Association 

amicale et de prévoyance des employés de Police, 
pour les blessés français et les réfugiés, 117. fr. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS Y 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Demain soir, la liarcne Nuptiale, 
de Henry Bataille. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 8 h. 45, lai 
Dame de chez Maxim's, avec Cassive. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, nouveaux dé-
buts. Tous les jours matinée et soirée. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, a 8 h. 8CL 
la revue En Avant 1 

CHATELET-CONCERT. — Ce soir, spectacle M 
grand gala. 

SAINT-THEODORE. — Othello, grand fllm ttai. 
U-en, en 5 actes, musique de Verdi. 

THEATRE-CHAVE-CINEMA. — A 8 h. 80 et 81 
8 h. 30, Les Exploits d'Elaine et L'Hôtel du Libre' 
Echange. 

COMQH UMICATIOWS 
Syndicat des métaux. — Conseil, dimanche, " $ 

2 îi. 80, Clinique ouvrière; lettre du sous-secréy 
taire d'Etat; délégation au préfet. Présence indis« 
Pensable. 

Ouvriers bouchers-charcutiers. — Réunion gé-
néral© de la corporation, dimanche, à 5 h.. Boursei 
du Travail. Questions très Importantes. 

Ligue des Droits de l'Homme. — Réunion géné-
rale, dimanche, à 9 h. 30 brasserie du Chapitre. 
Adhésions; distribution des cartes; conférence sur; 
les Baltans par M. Voutchitchévltch, secrétaire 
général de la Préfecture de Belgrade ; Congrès 
de 191G. 

Ligue des Propriétaires. — Dimanche, a 3 h., 
établissement Brémond, à Chateau-Gombert. 
«ÊEto su* les moratoria des loyers. 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

* L'Offensive 

L lei 

Paris, 20 Octobre, 2 h, 15 matin. 
Il se confirme que la chute du village de 

Sailly-Saillisel constitue le succès le plus 
important remporté par l'offensive franco-
britannique sur la Somme depuis la prise 
de_Comhles et de Thiepval. 

Ce village, en effet, avait été puiss-amment 
fortifié .par l'ennemi. C'était un véritable 
nid de mitrailleuses. Les Allemands em-
ployèrent tous les procédés pour enrayer 
notre avance dans sa direction, attaques' 
massives, gaz asphyxiants, liquides enflam-
mes. Le temps lui-môme nous était hostile. 
Cependant, grâce à une préparation dsartil-
tene minutieuse, l'infanterie acheva hier la 
.conquête de la position, que les journaux 
adverses avaient qualifiée d'imprenable, 
comme jadis celle de Combles. 

D'ailleurs, le petit nombre de prisonniers 
capturés souligne le caractère d'acharne-
ment de la bataille, tandis que le nombre 
considérable de cadavres allemands trouvés 
eur le terrain atteste l'importance que l'en-
nemi attachait à l'organisation qu'il vient 
de perdre. Cette position, en effet, flanque 
très efficacement l'aile droite de la ligne an-
glaise qu'elle domine, et sa conquête faci-
litera les opérations de nos alliés sur Le 
iTransloy, serré de près désormais, par 
l'Ouest, le Nord et te Sud-Ouest. 

Sailly-Saillisel commande également l'ai]» 
gauche française, permettant ainsi de maî-
triser les contre-attaques ennemies qui dé-
boucheraien^ à l'est du village fortifié de 
Saillisel, relié lui-mûme par tout un sys-
tème de boyaux au bois de Saint-Pierre-
Vaast, formidablement organisé, lui aussi, 
Déjà môme les Allemands évacueraient 
leurs troupes de ce point, menacé par notre 
dernière avance. C'est donc un brillant suc-
cès qu'a remporté hier, à Sailly-Saillisel, 
un de nos corps d'armée d'élite, commande 
par le général Fayolle, engagé pour la deu-
xième fois au nord de la Somme, et dont la 
présence s'accompagne partout de la vic-
toire. 

Dans la nuit qui suivit, nos troupes se 
bornèrent à s'installer et à se fortifier dans 
le village de Sailly-Saillisel et sur les crou-
pes qui le défendent. L'ennemi réagit fu-
rieusement contre nos positions et de nom-
breuses contre-attaques, tancées du village 
contigu de Saillisel, se heurtent net à nos 
barrages d'artillerie. Dans la journée, vers 
17 heures, il essaya, sans plus de succès 
de renouveler sa tentative. Ses troupes dsas-
saut furent clouées sur place dans leurs 
tranchées de départ et décimées. 

Au sud de la Somme, nos troupes ont en-
eore progressé dans la nuit et au cours de 
la journée au delà des tranchées conquises 
hier entre Biaches ot la Maisonnette, accu-
lant ainsi de plus en plus les Alemands à 
la rivière et nous donnant le commande-
ment sur la pente qui aboutit à l'entrée de 
la ville de .Péronne, au faubourg de Paris. 

Sans doute ces opérations ont pour résul-
tat d'accentuer le mouvement débordant au 
nord de Barrent, village qui, protégé, par 
les batteries do Villers-Carbonnel, résiste.. 

Iusqu'ici aux efforts tentés dans sa direc-
ion. 

Enfin, en concordance avec ces heureuses 
opérations locales et en tenant compte de 
l'inclémence persistante du temps, les An-
glais, de leur côté, ont avancé sensiblement 
vers ta puissante butte de Warlencourt, 
dont l'attaque directe ne saurait plus tar-
der. 

Les Allemands, dans leur bulletin officiel, 
passent aux aveux. Mais, pour compenser 
leurs échecs répétés, ils prétendent, CGntre 
toute évidence, qu'ils nous font payer très 
Cher une avance qu'ils assurent très légère. 

Les faits eux-mêmes se chargent de dé-
paentir de pareilles assertions. C'est en un 
rniart d'heure que nos troupes atteignirent, 
Eter, leur double objectif au nord et au sud 
de la Somme. Le combat fut donc trop court 
pour avoir été bien meurtrier pour nos fan-
tassins. 
tèrent sur le terrain, ce furent des cada-
vres de soldats allemands tués par notre 
fgormidable bombardement de préparation. 

Toutes ces actions indiquent bien la téna-
ieité et la méthode avec lesquelles nous 
poursuivons l'exécution do notre offensive. 
Si nous progressons, ce n'est pas par sur-
prise. 

Communiqué officiel 
Paris, 19 Octobre, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant S 

Au nord de la Somme, les Allemands ont tenté vainement, vers 
17 heures, d'attaquer nos lignes au nord et à l'est de Sailly-Saillisel. 
Nos tirs d'artillerie ont disloqué au départ les vagues d'assaut et 
infligé des pertes sensibles à l'ennemi. 

Au sud de la Somme, nous avons accompli de nouveaux progrès 
au cours de la journée entre Biaches et la Maisonnette. Le chiffre 
total des prisonniers faits pendant les actions d'hier dépasse actuel-
lement trois cent cinquante, dont une dizaine d'officiers. 

Partout ailleurs, journée calme. 

Communiqué officiels anglai 
Vétat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ! 

19 Octobre, 20 heures 05. 
U a plu abondamment toute la matinée. 
Nous avons légèrement progressé à la butte de Warlencourt, où une contre-

attaque a été arrêtée par nos tirs de barrage. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Paris, 19 Octobre. 
Pour répondre aux nouvelles demandes du public et pour faci-

liter la souscription à l'Emprunt, il a été décidé que tous les guichets 
du Trésor seraient ouverts de 9 heures du matin à 2 heures de 
l'après-midi, le dimanche 22 octobre 1916. 

©nsivô 

ÇoBîiSfflmipê officiel 
Pétrocrade. 19 Octobre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

Au nord du village do Kisseiino, les Alle-
mands ayant fait une attaque par les gaz, 
soutenue nar le feu d'artillerie, ont attaqué 
nos tranchées, mais ont été rejetés. 

Dans la région de l'est du bourg de Swi-
ninkl. uno lutte acharnée continue. Toutes 
les attaches ont été rejatéea. 

Au nord de Kouropatniki, nous avons pris 
un officier, 35 soldats et un lance-bombes. 

Dans la région du Potoutory, au sud de 
Erzezany, un aéroplane a atterri, abattu par 
notre artillerie. L'appareil a brûlé et les avia-
teurs ont été faits prisonniers. 

Dans la région de Dorna-Watra, les atta-
ques obstinées de l'ennemi ont été rejetées. 

Aux fcarpathes, forte tempête de neige. 
FRONT DU CAUCASE. — A 20 kilomètres 

au nord-ouest de Kolifoutalme, les cosaques 
ont attaqué uno arrière-garde turque. Elle a 
été presque entièrement anéantis. 

A dix kilomètres au sud-est de Mousch. près 
de Marnika, notre arrière-garde, étant atta-
quée par des forces supérieures, s'est ouvert 
un passage à travers les troupes ennemies 
avec des pertes minimes. 

Les combats sur le iront Sud-Ouest 
Pétrograde, 19 Octobre. 

Les combats sur le front du sud-ouest russe 
continuent, malgré l'inclémence du temps, 
avec.un acharnement inlassable, étant parti-
culièrement violent dan6 la direction au nord 
de Kovel, notamment près du bourg d'Oze-
riany, à 22 verstes au sud-est de Kovel, où les 
Allemands lancent des attaques successives, 
cherchant à réduire l'important saillant que 
les troupes russes y ont formé. 

Près de Bolchevtsie, au nord d'Halicz, les 
Allemands attaquent avec une violence inouïe 
cherchant à refouler les Russes, qui progres-
sent lentement, mais sûrement. Ici, l'ennemi 
a engagé dans la lutte sa meilleure unité de 
combat, notamment la troisième division de 
la garde, surnommée par les Russes « la di-
vision errante », car l'adversaire la lance par-
tout où il est sérieusement menacé. Cette di-
vision défendait, entre autres, la tête de pont 
de Czernovitz, qui tomba. 

La présence de la troisième division dans 
le secteur de Rolchevtsie est la preuve de 
l'importance que l'ennemi attribue au main-
tien de cette position de Halicz. 

Coiamaniqué officiel anglais 
Londres, 19 Octobre. 

Communiqué officiel de l'armée britanni-
que de Salonique : 

Aucun événement important ne s'est produit 
sur le front de la Strouma. 

Dans le secteur de Doiran, l'ennemi a lancé, 
dans la nuit du 17 octobre, contre notre flanc 
droit, une forte attaque qui a été repoussée. 

nouveaux 
continents italiens 

Salonique, 19 Octobre. 
Hier et aujourd'hui sont arrivés de nou-

veaux et importants contingents de troupes 
italiennes, qui ont défilé devant le général 
Sarrail et le général Petit, venus spéciale-
ment du front à cette occasion. 

Les troupes, dont l'équipement est parfait, 
ont été acclamées par la population tout le 
long du parcours, tandis qu'elles se ren-
daient à leurs cantonnements. 

Bucarest, 19 Octobre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

suivant : 
FRONT NORD ET NQRD-OUSST. — A Tul-

ghes et à Bicaz, combats d'arïiS.Serio. Un do 
nos détachements, passant par la montagne, 
a surpris les troupes ennemies qu'il a atta-
quées à la baïonnette, puis, détruisant douze 
do leurs canons et voitures et tuant les che. 
vaux, s'est retiré en emmenant 600 prison-
niers. 

Un autre détachement, attaquant du côté 
de Goicasoï (vallée de Trône), a surpris l'en-
nemi, fait 300 prisonniers et capturé des mi-
trailleuses. 

Dans ia vallée de l'Uzul, noue avons re-
poussé les attaques ennemies. 

Dans la vallée de l'Oituz, les combats con-
tinuent avec une violence- extrême. Dans Vra-
noéa, légers combats à la frontière. A Tabla-
Butzi, légères actions. 

Dans la vallée de Euzeu. combats d'artil-
lerie. A Bratocca et Predelus, la situation est 
inchangée. 

A Prédéal. nous ayons repoussé au delà de 
la frontière, de petites unités ennemies qui 
avançaient vers le Biacuoctul-Tauruli. 

Dans le défilé de Bran, nous avons gagné 
du terrain vers Dragosia-Véié. Les petites co-
lonnes ennemies qui s'étaient avancées vers 
la passe de Soar, ont été arrêtées. 

Sur' le reste du front, la situation est in-
changée. 

FRONT SUD ET SUD-OUEST. — La situa-
tion est eans changement. 

Les attaques de l'ennemi 
sont partout repoussées 

Bucarest, 19 Octobre. 
L'ennemi a continué ses attaques avec une 

grande violence sur tout le front des Kar-
pathes, mais il a été partout repoussé en 
subissant de grosses pertes. Dans la région 
de Prédéal, les attaques furent particuliè-
rement violentes, l'ennemi espérant pouvoir 
déboucher rapidement dans la région pétroli-
fère. 

Dans la région de Brasso, l'avance de l'ar-
mée roumaine se dessine. Les tentatives fai-
tes par l'ennemi dans la région du Rucaru 
sont inexplicables, car cette région est très 
accidentée et sans débouché. 

Maintenant, l'ennemi semble porter son 
principal effort dans la région au nord de 
la Moldavie et de la vallée de Trituch, mais 
sans chance de succès. On signale aussi un 
violent bombardement dans la région d'Or-
sova, à l'extrême-sud du front. 

Sept canons allemands capturés à Aurès, 
en Dobroudja, sont exposés près de la sta-
tue du héros national Michel-le-Brave. Il rè-
gne une confiance absolue dans le haut com-
mandement avec le concours de la mission 
française. 

La mission militaire française 
Bucarest, 19 Octobre. 

*rÊ6"général Berthelot, aussMGt 'arrivé, fut 
reçu par le roi au grand quartier général. 
L'accueil qui lui a été fait a été très flat-
teur. 

Hier, le général Berthelot assista au dé-
jeuner de la légation de France. Parmi les 
invités se trouvaient le ministre de la Guerre 
de Roumanie et le maréchal de la cour. 

La mission française produit une excel-
lente impression, surtout parmi les milieux 
militaires, qui accueillent les officiers fran-
çais en camarades. La presse locale exprime 
sa reconnaissance pour la France, qui a en-
voyé des officiers aussi éminents, dont la 
collaboration présente la garantie du succès 
et affirme des sentiments de solidarité. 

La situation et les Alliés 
Londres, 19 Octobre. 

A la Ghamhre des Communes, un député 
a demandé si, étant donné le danger couru 
par la Roumanie, le premier ministre peut 
fournir des assurances que tout le possible 
va être fait. 

M. Bonar Law a répondu que la situation 
de la Roumanie est, depuis quelque temps, 
l'objet de la considération attentive du gou-
vernement anglais, ainsi que de celle des Al-
liés, et que tout le possible se fait à cet 
égard. 

L'Offensive 

Ca«ENipé officiel 
Rome, 19 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur lo mont Pasublo, des attaques et des 
contre-attaques dans les intervalles desquelles 
se produisent des bemb^dements d'une vio-
lence extrême, se succèdent presquo sans 
oasse. Dan.3 la matinée d'hier, l'adversaire 
est parvenu même à faire irruption dans la 
redoute m Dont. Il en n été aussitôt rejeté 
après un corps à corps furieux. Une centaine 
do prisonniers, dont neuf officiera, un ca-
non et un ebuslar de 105, pris à l'ennemi, té-
moigné» de la bravoure de nos troupes dans 
cette âpre journée.. 

Sur le reste du front, simples actions d'ar-
tillerie. 

Sur le Carso. da petites escarrnouoîies ont 
eu lieu. Nous avons fait quelques prisonniers 
et pris une mitrailleuse. 

Des avions ennemis ont lancé dos bombes 
sur Borgo-Ûarinzia et sur nos lignes à l'est 
de Goritza, eans faire do victimes ni dégâts. 

Sur Casicl-San-Ciovanni (Ipanigrap) à 
l'ouest de Comeno, nos avions ont incendié 
un ballon observateur ennemi. 

Signé : CADORNA. 

Milan, 19 Octobre. 
Le Journal d'Italie publie une correspon-

dance du front dans laquelle on raconte un 
épisode intéressant. 

Une brigade italienne a failli être détruite 
par une inondation de la Vertoibizza. Les po-
sitions sur la rive de la Vertoibizza étaient 
déjà <ians l'eau et dans la boue, quand une 
inondation se produisit. L'eau dans les tran-
chée atteignit jusqu'à 1 mètre 20. 

La brigade était dans une situation tragi-
que. D'un moment à l'autre, ce pouvait être 
uno catastrophe, mais elle Uni bon. Plusieurs 
soldats se noyèrent. Un caporal de garde à 
une mitrailleuse, se laissa dépasser par l'eau 
et mourut à son poste. 

Un vieil officier à cheveux blancs.jpour don-
ner du courage à ses hommes, resta toute la 
nuit dans l'eau et la boue jusqu'au cou. ïl 
disait : « Voilà ce qu'il faut faiee, mes en-
fants, se noyer, mais rester en place. » 

le cinpuitenaire do la libération 

Venise, 19 Octobre. 
Venise a commémoré aujourd'hui solennel-

lement le cinquantenaire de la libération de 
la Vénétie du joug autrichien. Ce matin, eur 
la place Saint-Marc, en présence du ministre 
Scialoja, du ministre des Finances. M. Luz-
zatti, des représentants du Parlement, de la 
Marine, de l'Armée et des autorités, des mé.-
dallles ont été remises à une centaine de sur-
vivants de 1S6C, ayant bien mérité de la cause 
nationale, ainsi que des médailles de la va-
leur militaires pour les actes héroïques ac-
complis dans la guerre actuelle. 

L'après-midi, au palais des Doges, en pré-
sence des mème3 autorités et d'une assistance 
d'élite, le comte Grimani, maire de Venjse, a 
prononcé un discours. M. Luzzatti a pris en-
suite la parole et a été chaleureusement 
applaudi. 

les Rasds des avions français 
en #llSemaine 

Baie, 19 Octobre. 
D'après les Basler Nachrichten, le raid "des 

avions français sur l'Allemagne a couvert un 
espace plus grand qu'on ne l'avait''d'abord 
avoué. Le ministère de la Guerre bavarois 
vient de prévenir les populations, prises de 
peur, qu'il est impossible que les Français 
puissent étendre leurs raids jusqu'à Munich. 

La population civile de Lorrach se plaint de 
n'avoir pas été prévenue par l'autorité mi-
litaire, lors de la dernière surprise exécutée 
de nuit par les avions alliés. 

Un Espion aitsnand prend Sa faite 
après avoir voiâ 800.000 francs 

Sao-Paulo, 19 Octobre. 
L'espion allemand Alexandre Kodcckar-

ment, qui était placé eous la surveillance de 
la police, a réussi à s'enfuir vers Campinas, 
après avoir volé SOO.COO francs à une maison 
de commerce. 

llsatlans hâtives continuent à peser sur la tenue 
do nos banques et Qbeinlns de fer français. Pas 
contre, les diverses obligations de la ville, Fonciè-
res ©t Communales sont résistantes sur la perspeo 
tir» de prftihainB tirages. Fonds d'Etals étrange:* 
en partlouïtor l'Espagne sont fermes. En coulisse 
les cuavMS américains sont iuactils et plutôt bien 
tarins. Mines d'Or agitées. De Boers Inchangée. 
Valeurs de plantations encore discutées. 
m.. JMMM ,mkJtÊmÊmmmmm»mmmmtmmmw..m!m 

El OINT S ElVir^X-iOlS 
Hommes et dames, Jeunes gens et jeunes 

filles, apprenez à tout âge, chez vous ou sur 
place, la profession dè comptable, 6téno-daci 
t-yio, etc., qui va offrir des débouchés consi* 
(arables dans le commerce et les adminis-i 
(rations, et vous serez rapidement pourvus 
d'une situation en rapport avec vos aptitudes. 
Demandez le programme gratuit aux Eta-
blissements liasnet-Bufforeau, les mieux orga-
nisés, Paris, 95, rue de Rivoli ; Marseille, 
15, allées de Meilhan. Placement gratuit 
assuré par la Société des Anciens Elèves. 

VERITABLE 

USES TREIZE PAQUETS 
du PÊE1E Bislze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M" GA8« 
QUEÏ, née SCOTTE, aura lieu demain 6amcdi 
à 9 heures et demie, en l'église Saint-Charles. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Suilletin. Financier 
Paris, 19 octobre. — Les dispositions d'ensemble 

du marché ne se modifient pas. La lourdeur con-
tinue à être la note dominante principalement sur 
le groupe des Valeurs Industrielles russes qui 
abandonnent toutes du terrain même la Toula 
qui, hier, avait résisté s'est laissée entraîner au-
jourd'hui par le mouvement de recul. Notre 3 % 
très offert, perd de nouveau 10 centimes. Des réa-

M~ veuve Rernoux, née Jaubert ; M. et 
M" Long, née Bernoux, et leur fils ; M. et 
M" Bernoux. née Vignalé ; M. et M"" Ber-
trand, née Jaubert ; M" veuve Arnaud, née 
Bertrand, et son fils ; M. Antonin ïsnard, 
prient leurs parents, amis et connaissances 
de vouloir bien assister à la messe de sortie 
de deuil de 6on fils bien-aimé M. André 
BERNOUX, mort au champ d'honneur, du 
414» régiment, 3° compagnie de mitrailleurs, 
le 5 août 1916, à l'âge de 22 ans. La messe 
sera dite en l'église Saint-Eugène (Endoume), 
le samedi, 21 du courant, à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES (Cavaillon-Eyguières) 

M" veuve Frédéric Delmas ; M" veuve 
Charles Delmas ; M~ Célestin Mouret, néa 
Delmas. et M. Célestin Mouret ; M. et M" Ga^ 
briel Delmas et leur famille ; M. l'abbé Pros-
per Félix ; M™ veuve Reboul et sa famille : 
M™ veuve Léopold Chazel et sa famille ; 
M" veuve Louis Chazel et sa famille ; les fa-
milles veuve Edouard Châve. Louis Serre* 
veuve F. Boyer, veuve C. Boyer et Giraud, 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de 

Monsieur Frédéric DELMAS 
Docteur en médecine 

Conseiller général des Bouches-du-BMne 
leur époux, fils, frère, beau-frère, cousin eï 
allié, décédé à Cavaillon le 18 octobre 1918. à 
l'âge de 54 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu jeudi, à Cavaillon, 

AVIS DE DECES 

M" veuve César Garcin ; M" veuve Jules 
Garcia ; M. et M™ Pascal (de la Bouilladisse) ; 
les familles Artufel, Garagnon, Garcin, Vin-
celle, Bonifay, Pascal, Romanès, 'veuve Bo-
nifay et Beaume (de la Destrousse), Garcin et 
Michel (d'Aubagne), ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. CÔ3ar GARCIN, caporal-
fourrier au 67» chasseur alpins, leur époux, 
fils, beau-flls, frère, beau-frère, oncle, neveu, 
cousin et allié, blessé le 14 septembre 1916. à 
X..., décédé à la 6uite de ses blessures le 
24 septembre, à l'âge de 37 ans. 

Les familles Flayol, Vioulès, Lechien, Ra-
violo et Tuxlnetfi, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la: 

perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en' 
la personne de M** veuve FLAYOL, néa 
LECHIEN, âgée do 81 ans. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui vendredi, 20 du courant, 
à 4 heures, rue Grignan, 6. 

M. Martin Fortuné a la douleur de faire 
part à ses parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'il vient d'éprouver en la 
personne de son épouse, M™ Marie-Rcsa 
MARTIN, décédée à l'âge de 26 ans, Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui, à 9 heures du 
matin, boulevard Telène. 13. 

Soulagement merveilleux dès la première dose 
de « MAGNÉSIE BiSMURÉE " 

i Tous ceux qui êouffrent de maux d'estomac, de Dyspepsie, Indigestion, Dilatation, etc., 
«, et qui ont subi d'indicibles tortures et dépensé leur temps et leur argent sans obtenir le 

moindre eoulagement, doivent lire ce qu'écrit M. Wallée et profiter de son expérience 
sraiment extraordinaire. Lisez ce qu'il écrit : 

« Bueil, le 9 Mai 1916. 
« Je ne croyais pas aux miracles, mais je suis heureux de vous 

'« affirmer que j'en ai constaté l'existence en faisant usage de votre 
« précieuse « Ma-gnésie Bismurée » dont je me sers après mes deux 
* principaux repas. Je 60uffre depuis très longtemps d'une affection 
« d'estomac que les nombreux médecins que j'ai consultés ont qua-
» liflée, les uns : Dilatation, les autres : Dyspepsie. Il v a trois semai-
« nés, n'y tenant plus, souffrant d'aigreurs acides, de renvois, vomis-
« sant plusieurs fois par jour, tourmenté, surtout la nuit, par des crises 
«• caractérisées sous la forme de crampes d'estomac intolérables, i'al-
« lais consulter un spécialiste à Paris. Ponctuellement pencîant quinze 
« jours je suivis le traitement, rien n'y fit, j'allais de pis en pis, 
« quand, sur le conseil d'un de mes amis, je ns usage de la « Magnésie 
« Bismurée ». Je dois vous dire qu'à ce moment le n'étais plus que 
« l'ombre de moi-même, et puis vous affirmer que dès la première 
< dose, je 6entis comme par enchantement un soulagement immédiat. 
« J'ai continué, je 6uis à mon deuxième flacon et ne ressens plus au-
« cune douleur, je mange avec appétit et n'ai pas rendu depuis la 
« première prise, c'est le paradis relativement à l'enfer passé. Si cette 
« lettre peut vous 6ervir d'attestation, je vous autorise à publier mon 
« nom et, au contraire, serais heureux de fournir à ceux qui souf-
« firent un exemple et une preuve qu'il ne faut jamais désespérer. 

c Signé : WALLÉE ». 

ces. Rappelez-vous que la « Magnésie Bismu-
rée » est le seul remède dont l'efficacité est 
telle que chaque bouteille est vendue avec la 
garantie absolue que voua serez satisfait ou 
que votre argent vous sera remboursé. Peu 
importe que vous ayez souffert pendant des 
années, quel que soit le nombre de remèdes 
que vous ayez pu essayer ; peu importe que 
votre cas ait été considéré comme exception-
nel ; vous pouvez essayer la<t Magnésie Bis-
murée » en tenant compte de cette garantie 
qui est claire et sans équivoque : votre argent 
vous sera remboursé 6i vous n'éprouvez pas 
de soulagement et vous serez seul juge. Cette 
garantie absolue est donnée avec chaque 
flacon. 

L'expérience de M. Wallée est celle de beau-
coup d'autres. Des milliers de personnes, au-
trefois dyspeptiques chroniques, qui sont au-
jourd'hui en excellente santé, fortes, et peu-
vent absorber trois bons repas par jour sans 
craindre aucune suite fâcheuse, attestent les 
qualités merveilleuses de la « Magnésie Bis-
murée », le remède universellement reconnu 
comme le plus efficace contre les maux d'es-
tomac. Ne souffrez plus ! t N'hésitez pas, et 
surtout n'attendez pas ! Allez aujourd'hui 
chez votre pharmacien et demandez-lui un 
flacon de c Magnésie Bismurée », prenez-en 
une demi-cuillerée à café dans un peu d'eau 
après le repas et vous verrez que votre diges-
tion s'effectuera facilement et sans souffran-

« MAGNESIE BISMUREE » « 
(Marque Déposée) 

le remède garanti contre tous maux d'estomac, est en vente chez tous les pharmaciens 
sous forme de poudre ou de comprimés à 2 fr. M et 4 fr. 50 pour la poudre et 2 fr et 
3 fr. 50 pour les comprimés, et peut être obtenue à MARSEILLE, dans les pharmacies 
Anastay, 3, rue de l'Arbre ; Beauohamp, 5, cours Saint-Louis ; Goûta!. 10, cours Belsunce • 
Grande Pharmacie de la Pcst» (Tranchier), 15, rue Cojbert ; Laviro, 46, rue de Rome ; 

Pharmacie Anglo-Américaine, 8, me Cannebière ; Raybaud, 5, rue de la République. 

iFRÀMÇfUS 5 c/o ENvolTŒs 8ÀM8 FfMIS. COISPUHT - « PMÊS SAHS FRAIS 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide par la Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

DE LA PLAGE 
demande des Caissières comptables ot un bon chef de 

Rayon connaissant le Ruban. 
Ecrire, en donnant références : P3STE CQLBEBI, Abonné Case 28 

Plus nourrissantes et coûtant moins cher que la viande, le3 
Farines Stérilisées de légumes sees et eéréale3 

CQ&TOE DE S/HIT-AHSIOL 

Renoq?eiiemQBt da Bail de roctroi 
AVIS 

se reoommandent par leur légèreté 
et leurs qualités nutritives 

En vente dans toutes les bonnes épiceries. 
Usines ROCHAS frères, Marseille. 

.1H i LIS AS&^ 606 
Voies urina ires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et Z à 7.-Dim.9 à 11, 

COHHISSâlRES-FBISEBHS DE MARSEILLE 

Demain Samedi, à 10 heures 
au local. 45, rue d'Aubagne -

VENTE JUDICIAIRE 
de biens séquestrés 

autrichiens 

Ole» i lois cour1 
Fauteuils de bureau à vis, 

chaises hautes pour enfant, 
porte - manteaux . chaises de 
piano à vis. 

Exposition : Salle C 

2 e s If SC Le rnagas. d'épicerie MHÏO de M" Suffren, rue 
d'Aubagne, 55, v. à p. dés. d. 
l'acte, oppos. Ecrivain, place 
d'Aubagne. 

MINISTERE .DE LA GUERRE 

15e Légion ï\i i% iwïwmw 
ADJUDICATION à DIGNE 

le 25 octobre 1916 

Fourniture des fourrages 
dans les brigades de gendar-
merie de la compagnie des 
Basses-Alpes, du 1" novembre 
1916, au 31 octobre 1917. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser au chef d'es-
cadron de gendarmerie. à 
Digne. 

Aux Boulangers 
Avantageusement j'achète ou 

échange contre vraie Pleura-
ges Parisiens, seuls autorisés, 
ou semoulettes riz, 1" choix, 
déchets propres de gloriette. 
A. Vidal. 142.r*> d'Aix.TéJ,. 38.?4 

L'adjoint taisant fonctions 
de maire de Saint-Andiol don-
ne avis au public qu'il sera 
procédé en la Mairie de cette 
commune, le dimanche, 5 no-
vembre prochain, à dix heures 
du matin, à la mise en adju-
dication, pour une période de 
trois ans, à partir du 1" jan-
vier 1917. du bail à ferme des 
redevances d'octroi de cette lo-
coAïté 

La mise à prix est fixée à 
600 francs. 

L'adj oint faisant fonctions 
de maire, 

Signé : JOURKET. 

ECOULEMENTS 
Guèrison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-46) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env du prix-cour, sur demande 

SÂGE-FEÎvIfVIE 
RAâËAS-CAiLLOL, 4, bctiimrtj iatleieine 
Consult. t. L. 1., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

2 à 3 tonnes au mois ou à la 
[tonne demandé Etabl. Fascio 
et Sauvaira, r. Cherche!!, 80. 

Mme Wfîftftf! donne Dons con-
IÏSMÏJ seils. rêuss. en 

t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 2C. au 1". 

AVOINES 
Beauce et Centre disponibles 
M. Bruneau, 10, boulevard Hô-
tel-de-VUle, Vichy. 

PERMUTATION, tourneur mo-
bilisé à Audincourt (Doubs) 

permuterait pour Marseille. 
S'adr. ou écr. M~ Thuile, boul. 
Gardanne, huilerie Jeanne-
d'Arc (Canet), Marseille. 

nfl&îlPIÊO Voyez mes cham. liAlloLO bres et sal. manger 
tous styles, simples et riches, 
mais bonne fabrication. Prix 
modérés, rue Nationale, 57, 
coin rue Parmentier. 

wr r ANDREA s^r 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

STÉNO-OÂCTÏ at. 
reau, prêt, modestes, et un 
jeune homme, de 14 à 15 ans, 
pour courses. Ecrire Allai, rue 
de la République» IA 

nu DEMANDE garçon de bar, 
Uil Grand Bar de la Terrasse, 
avenue d'Arenc, 214. Bonnes 
références exigées^ 

DEMANDE caissière, place 
Capucines, 2, boucherie 

AM DEMANDE ouvrier ajus< Un tour, Maison Soux, rue de 
K«*jie, 64. 

DEMANDE métreur pour 
vu travaux pointure, S'adres. 
chez M. Benoe, §. r. de l'Etricu 

Â yriEnnr environ 100 kilos 
BUiUnE papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon 
Ci rPTRIPITC Installations 
LLLw I lilb! IC en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. E. r.ue 
Eullse<Sainl-MlchaL 

T iTFI FIBROME . 
Sur 100 Femmes, U y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-

f-:jmk v\ ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grosslT 
et les malaises redoublent Le 
FIBROME se développe peu à peu, il 

pèse sur les organes Intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas ventre et aux reins La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

QUE PAÏRE ? A toutes ces malheureuses 
■ 11 faut dire et redire : Faites 

une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. . sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse 
N'hésitez pas car il y va de votre santé et sachez 
bien que la JOUVENCE de D'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès ROUT guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Métrites. Fibromes Hémor-
ragies, Pertes blanches. Règles Irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
PHYCIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte) 

La Jouvence de i'Abbé Soury se vend 4 franflS le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fi-. 60 franco gère. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste do 12 fraaos 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen. 

fflotice contenant renseignements gratis). 

M f?Qft A IM ETQ îous retar,t|
8 «u suppressions 

bV»nlV|l S« V immédiatement régularisées sans 
danger avec une botte do CAPSULES SIXTiKES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. - Dépôt : Phi», 8, ail. de Moilhan, Mars"". 

A STH ME Sa Poudre at les Clai-
rettes de l'aftftê LeroJ 
arrêtent instantané. 

_ raent tes plus violenta 
accès d.'AstBiao, d'Oppression ou d'Etonffcment, Teax rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. \ fr.W 
ia boite expédiée lrnnco contre mandat adressé à Gastiiuk 
pharmacien, 84, Rue de U Réi>ubliijue„ 84. a iisisou^ 



Tons nos COHPi3jg sur 
paasm-e aveu essayas* et do-
tants incassables. 

I llwï TaHteor \ gis gJ3»JÎW 
MARSEILLE / B<! da la CSadoioîno, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZJEB8 
MONTPELLIER. SAlNT-BTIENNE. GKSMOBLB 

Boïïrsa da feseilie du 19 Gcfcbre 
S % an Porteur, coup., 61 35; coup, do 100, 

61 35; coup, do 300, 61 '25. — 5 % au comptant, 
89 40. — Espagne- 4 % Extérieure, coup, de 40 pe-
set., S» 50; COUD, fie 80, 96 00. — Japon 4 % 1905. 
82. — Russie consolidé 4 %, coup de 20, 70 60. — 
Crédit Lyonnais, 1198. — Panama, no. -- Kftphto 
(Non Est). 410. — Sucreries Brésilienne'!, 863. — 
KloTinto, 17S0. — Villa do Parte 1S65 4 %, 520; 
1871 3 % S56 50; 1892 2 1/3 %, 255; 1S94-96 3 1/2 %, 
257 60; 1698 2 %, 812; 1SB3 2 %, 304; 1910 3 %, SSO ■ 
1912 3 %, 230. — Communales 1879 2.60 %, 410; cin-
quièmes, 89. — Foncières 1885 2.09 %, 327; cinquiè-
mes, 69. — Communales 1891 8 %, 295. — Foncières, 
1903 8 %, 865. — Communales 1906 S %, (64 50. — 

Foncières 1909 3 %, 199. — Com. 1912 3 % 11b. 195. 
— Foncières 191S 3 1/2 %, 400. — P.-L.-M 3 %'lS52-
1855, 372; fusion ancienne 3 %, 331; fusion nouvelle 
3 %, 323 50. — Lombards, 3 %, 172. — Omnibus 
4 %, 362. — Banque de l'Algérie, 3080. —'Société 
Française d'Armement, 220. — Fraisslnet et Cie, 
5-53. — Messageries Maritimes, act. ord. 131 — 
Compagnie de Navigation Mixte, 370. — Transports 
Maritimes à Vapeur, 655. — Société Nouvelle des 
Rafflneri/os rte sucra de Saint-Louis, 1675- part 
de fondateur, 2025. — Vermtnok C. A. et cie 122 
— Immobilière Marseillaise, 475. — Afrique occi-
dentale, 1523. — Bouès H. A. et Cie, 99 60 — ci-
ments Romain BoyoT, 97. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 441. — Extrême Orient, 3S0. — Four-
nies L. Félix et Cie, lfo 60. — Grands Travaux de 
Marseille, 750. — Moruo Française, 750. — Soufre 

Réunia, 140. — Ville de Marseille 1890 S 1/2 %, 425. 
— 1Î94 3 1/2 %, 75. — Gaz et Electricité de Mar-
seille 4 %, 395. — Transports Maritimes a Vapeur, 
2' série, 465. — Electricité de Marseille 4 1/2 %, 415. 

Les docteurs conseillent: 
pour 00s bains, vos douches, 
massages,bains tie oaoeur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 19 ociobre. — Lonesa Incar-

nation, boulevard Saint-Jean, 90. — Tassy Irène, 
Saint-Louis. — Dias Espérance, l'Estaque-Gare. — 
Mainoro Virgile, rue Roumanille, 36. — Bruno 
Louis, rue de Cuges, 20. — Bongiovannl Lucie, ave-
nue de la Capelette, 85. — Mercurlu François, 
boulevard Honorine, 18. — Bounoux, Lucienne, 
boulevard Alllaud, 42. — Gantlolfl Marie, Saint-
Jullon. — Rossl Marie, rue Guibal, 8. 

Total : 11 naissances, dont 1 illégitime. 

DECES du 19 octobre. — Caramante Ursule, 22 
ans, rue des Tyrans. 8. — Jalrne Jules, 47 ans, 
l'Estaque-Plag<e. — Lamy Adélaïde. 51 ans, Satote-

Martbe. — Griffa Jean, 78 ans, Saint-Bartliélemy» 
— Guret Marie, 64 ans, rue de la Ueynarde 14, 
— Pardlgon Marie, 77 ans, rue des Tyuans, 14 -3 
Vin Joséphine, 71 ans, Saint-Loup. — Martin M* 
rie, 25 ans, boulevard Telléne, 13. — Bonnet Bel. 
the, 46 ans, rue des Petites-Mariés, 41. — Marof, 
Pierre, 51 ans, rue de la République, 47. — Bar* 
bajoux Jean, 54 ans, rue Lacépède, 14. — Andi-berl 
Théophile, 11 ans, rue Pythagore, 16. — Simon 
Jean, 71 ans, rue Sainte-Victoire, 21. — Rosellinl 
Joseph, 55 ans, Mnzarg-ues. — Morakis Maria, SQ 
ans, avenue û'Ar-enc, 158. — Ischyrion Lucienne, 
5 ans, boulevard Boisson, 117. — B.iusret Jean, 
20 ans, cours Bevilliers, 15. — Eyraud Jean 78 ans, 
rue de la Loublère, S9. — Lenorrnent Rosa, S ani-
me des Lices, 17. 

Total : 29 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-n*, 

B___B_____tt! 

VOS CHEVEUX TOMBENT' 
Employez immédiatement la 

mmmk Javanaise 
du D' ALBI da VLZAN 

Disparition radicale des pellicules, arrêt j 
de la chute, repousse immédiate par la vita-
lisation et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot i 1.2S — Par Posta i i.BO 
Timbres ou mandat 

fiUSGUX. PliarraseisD, Sri suais t'iiz. 33, Sarstilla 
mmm ou smm. r«« is?is-ïsrt, u 

On n'exjjédle pas contre remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.30 en plus, timbres ou mandat 

OIASOifX, PhBrœsshw. U Cî easia d'Aix. 30, Saraellla 
PHfiîitSJSCiE DO SE&P__T.raa îaaia-ïart, U. 

On n'expédia pas contre remboursement 

EPILANTINE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste 
Timbres ou mandai 

01AB0OX, fbarsiaciea, Sd Chassie ii7.ii, 30. Barstilla 

3,80 

NUSSACIE SU SERPE8T, rus Tapis-tfert. 84, 
Cm n'expédie pas contre remboursement 

CPlSE DES BEUEES - REINE DES CRÈMES DS BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage te velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix i i fr. — Par Poste : 1 h». 20 
Timbres ou mandat 

BlÂîiQtiX Pharmacien, Ed 'htmte, d'Ain. 30. Staraeilla 
PKARSADIS OU SfBP;flT, rua îapis-ïerf, 84» 

On n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
contre la Graisse et l'Obésité 

Prix j B fr.— Par Poste t 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, Si 

On n'expédia pas contre remboursement 

E23™g 

Corrici. 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix : 1 fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

Pharmasien. Sd disais d'Ail. 33, Bartalili 
nm&m. D!î S£RPEST. rua Tapis-Vert 34. 

On n'erpédlo pas contre remboursement 

n»«l^._^aiM«ia__<_a_" ss^tas—ratas»»?™ v,vmiyj__m_B3a) 

Les AHB8ICE8 EfMlfllS "CLASSÉES" doivent \\m parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraîtra le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à. l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

EO centimes la ligna. — Minimum : S lignes. 

Jfc 
DEMANDES D'EMPLOIS 

PERSONNE SERIEUSE, 84 ans, cherche di-
rection grands travaux, connaissant a 

fond la construction, pouvant étudier projet 
et devis, établir mémoire, décomptes, de tous 
carpe de métier, bonnes référencée à l'appui. 
6'adresser, de 8 _ 10 beuros, chez MM. car-
friôre et Forestier. 22. rue Haso, Marseille. 

REPASSEUSE, trav. soigné, vitrine, la fenê-
tre 0.70 i le store, Q.70 ; chemise, faux-col, 

prix réduit. S'adr. boulev. Baille, 102. 

HOMME, 40 a., non mobil. instr.. conn. liai., 
cornm., trav. bur. mag. cherche empL ou 

trav. quelconque. Ecr. Anselmi, bar des Amie, 
boutevai-d de la Corderie, 16. 

OUVRIER AGRICOLE, 18 ans, venant doa Al-
pes, dexa, pl. dans campagne, Ecr. Vidau, 

|rue Sainte-Ceùile, 132. 
EUVE 62 ans, sans ent b. éduc. sach. très 

bien tenir intôr. dem. pL ch. M. seul âgé, 
fiér. réf. Ecr. Belon chez aima Dutto, rue des 
getltes-Maries, 1. 

CUISINIERE premier ordre, cherche place, 
bonnes référ. 13, rue Sécac, 4» ét. 

HOMME sérieux, non mob., ocî., corirjaisaaint 
comptahllité, «î)éc!ialemant vins, spiri-

taeux. dem. emploi, S'adr. Sclallaao, 159, me 
Paradis. 

fSOMME 64 ans, ayant références, eormais-
8 sant service domestique et magasin, écri-

vant et parlant très bien l'anglais, demande 
emploi donnerait leçons dans la famille. Ecr: OU s'adr. H. Borzeli, 22 rue des Trois-Rois, 
ÂOUR TAILLER la vigne et pour faire les 
r trav. agricoles, proourez-vous d'honnêtes 
et habiles Espagnols procurés gratuit par 
^interprète Vallès, 23, rue de Forbin. 

TONNELIER demande travail à forfait ou à 
Journée, rêfér. premier ordre. Ecr. Mistre, 

Bl. rue lAnthieT. 

BLESSE guerre libre quelques heures par 
Jour, demande comptabilité, correspond., 

encaissements. Ecr. matricule 124, mutilé» de 
la guerre, 29-31, rue_ Cannebière. 

FEMME de mobilts. bon. réf. dem. ménage ou 
demi-journée coût. Berot, rue St-Pien-e, S0. 

CHAUFFEUR réfoa-mé deœemdo place a Aix 
ou environs, lier. Sauîet, Meyr&udl, (Bon-

Ches-du-RhQne). 
nAME seule, bonnes références, très afîsc-
0 tueuse, désire place auprès d'officier mui-
tllô de la guerre. Ecrire Mme Guillemin, p. 
restante, Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

riURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

yto et Cie. 41 b, rue Ferrari, Marseille. 
,UVRIERES A la machine, demandées, 40, 

rue des Minimes, maison J.-F. Salles. C 
O UVRIERES demandées pour bas, chaussette 

dans les machines commerciales, dévidoir 
et remailleuses, apprenties tàemandées, bcnu-
leviard Magdelaine, v&. 
MECANICIENNES chanandoes, rue Montaux, 
Iga 3, magasin. 

ENUISIER ébéniste ou caissier, demandé, 
ootir clouage, rue de la Chartreuse, 11^ 

ONNES CORSÂGIERES d«raaaidées. S'adr. 
14, rue Montgrand. 

JEUNE HOMME, 14 à 15 aios, pour écritures 
et coirrseô. Adresser demande écrite maà-

eon A. Gardcin et C>e, boulevard Maurin, Car 
bucelle, qui convoquei'a. 

OUVRIERES demandées pour la confection 
militaire, avec ou Bans machine, chez soi, 

travail bien rétribué, rue de l'Olivier, 32, rea-
de-chausséc. 

APPRENTIE pour le postiche, payée de suite, 
demandée boulevard National, 79. 

OUVRIERS ferblantiers plombiers, demandés. 
Amprimo, avenue d'Arenc, 257. 

BONNE OUVRIERE TAILLEUSE, demandée, 
bien payée, travail assuré, ne pas se pré-

senter si on n'est pas capable, chez Mlle Ei> 
g&nle Gauthier, 123, route nationale St-Lonis. 

BONNE OUVRIERE et une apprentie panta-
lonniéres. demandées, rue Ferrari, 92, 3. 

OUVRIERE STOPPEUSE, damendée, fûë 
Moustiers, 5. 

BONNE à tout faire, 21 à 80 ans, aveô réîér., 
domandée. H, rue La'on. 

O UVRIERES demandées pour caleçono 0.40 à 
emporter. Mîne Raxidoing, 63, rue Ori&r-aï», 

1er étage. 

BONNES <lemd-ouvrs_res taiiletœe», deraoa-
dàas, rue Crudère, g, ati 4*. 

BONNE OUVRIERE pour SalUeur de dame, 
demandée, Ripert-Combe, S8, rue Paradis. 

CHARRONS FORGERONS. — On demande 
de bons ouvriers chez M, Eoudinel-Pellat, 

allées cig Craponne, Salon (B.-du-R.), 

FILLE cuisine restaurarri, demandoe, 4, me 
l^ifon. -

SAJLON FUNEL rue Colbart, t demande ou-
vrière et demi-ouvrière çoiffeoees. 

BONNE ouvrière repasseuse, demandée, ebos 
M1"» RoaaL g, rue Saixtt-Dominiqua. 

COMMISES et apprenties, deman-Aéaa, Ôwuid'-
Rue, 20, bonne/teri-es confactiong. 

OUVRIERES mécaniciennes, demandées pour 
bourgeroras, bien payées et comptait, rue 

de l'Arsenal. S9. 

OUVRIERS demandés usine, 1, chemin de 
Saint-Pierre. 

APPRENTIE dégrossie ou demi-ouvrière ta.il-
louse, demandée, rue des Abeilles, 24, à la 

mercerta. 

A PPRENTIE couturière dégrossie et ouvrière 
corsagière, demandées, Ménatory, rue Grl-

gnan. 37. 

OAME libre, sans enfants, de 40 a 50 ans, sa-
chant tout faire, lire et écrire, se conten-

tant do petits gages est demandée par per-
sonne eeule âgée. S'adr. par lettre à M. Marc 
Ven-ture. boulevard Jourclany, U, Montolivct. 

OUVRIERE p. la machine, demandée, trav. 
facile, U, rue de l'Olivier, 1er (de 1 à 7 h.). 

MECANICIENNES demandées avec machines 
Siï pour atelier et domicile, travail bien 
payé, rue Torte, 6, Mme Ori'é. 

BONNE demandée clans pension de famille, 
bonnes références, 52, boulevard GUly. 

sEUNE HOMME 13 a 14 ans, demandé pour 
■J courses, appoint. 20 fr., chemiserie, 1, rue 
Colbert. 
BEUNE HOMME de 15 ans, dem. pour faire 

iS les courses, 12, rue de l'Etrleu, pr. p. par. 

FEMME de 25 à 80 ans, sachant bien coudre 
et faire la cuisine pour Monsieur seul ; un 

bon ouvrier tailleur, une ouvrière pompicre, 
demandés, 117, rue Breteuil, magasin. 

OUVRIERES pour sarraux et caleçon» de-
mandées, 22, rue Petit-Salnt-Jean. 

GARÇONNET p. les courses, demandé, 15 à 
20 fr. paT mois. Challand, crUste peintre, 

1, rue Jeune-Anacharsis, 4e étage. 

0EMI-OUVRIERE fourreuse et Jeuno fille 
pour travail facile, demandées, S4, rue de 

la Bibliothèque, rez-de-chaussée. 

8~ON'"TAlU.EUR pour dames,' dès coi-sagiè-
res, jupières et vestières, demandés. S'adr. 

50, rue Sain-MPerréol, 2e. 

OUVRIERES sachant faire les bérets et cas-
quettes montées, demandées, travail à do-

micile. S'adr. manufactura de casquettes, 12, 
rua Sénac. ; 

OUVRIERES pour la chemise d'homme et le 
gilet de flanelle, demandées. Roux, 20, rue 

du Progrès. m 

BONNE pour ménage deux peiisonaas, deman-
dée, préférence de la campagne, rue Es-

telle, 43, chaussure. _________ 

OUVRIERE demandée, imprimerie MouRsard, 
boulevard S'aille, 47. 

OUVRIERES, demandées, pour travaux de 
couture et réparations. Etablissements 

Fraisslnet. usine annexe, 152, rue St-Pierre, 

OUVRIERES, demandées, avec machine a 
. coudre, pour travail a domicile. Etablis-

sements Fraissinet, usine annexe, 152, rua 
Saint-Pierre. 

OUVRIERES triages figues, demandées, bou-
levard National, 204. 

GARÇON da 13 à 14 ans, demandé, présenté 
par par. et un apprenti garçon ou fille, 

dem. pharmacie Sasia, 45, rue d'Aix. 

OUVRIERES et demi-ouvrières, demandées, 
pour la Jaquette tailleur, chez Victor, 1, 

rue Die-udé. 

LIVREURS Français, poussette et magasinier 
pouvant ' tenir petites écritures, demandés, 

magasin 16. rue Pavillon. 

BONNES CORSAGIERES, vestières, demi-ou-
vrières et apprentie demandées chez Mme 

Giusti, 12, rue Grignan. 
«MECANICIENS pour effets militaires de-
lïl mandés chez M. Alexandre Mersikian.rue 
Méry, 24. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie repasseu-
ses demandées. 14S, rue Breteuil, magas. 

P ERSONNE au courant clo la retouche pour 
chemisettes et ouvrières caoables pour 

commandes demandées, c A la Pensée », rue 
Paradis, 47. 

JEUNE HOMME pour rabattre et talonner 
demandé chez M. P. Deumié, fabrique de 

chaussures, 3, rue Fortia. 

OEMI-OUVRIERES tailleuse et une mécani-
cienno demandées à la rue d'Aix, 20, 1". 

nONNE POMPIERE et un bon demi-ouvrier 
_ demandés chez M. Valsntin, tailleur, rue 
d'Aubagne, 20, au 2'. 

BONNES OUVRIERES couturières pour robes 
demandées. 14, rue Curiol. au 2", chez 

Mme André. 

BONNE OUVRIERE lingère, .ouvrière et demi-
ouvrière pour la chemisette demandées, 

10, rue d'Anvers, au 1". 

BONNE OUVRIERE mécanicienne deman-
dée, connaissant la Coraélie. S'adr. rue 

Giignan, 2, magasin. 

OUVRIERS ETALAGISTES et apprentis de-
mandés. Maison Filler, 20, boulevard Ga-

ribaldi. 
sËUNE FEMME ou fille demandée pour 
J bonne à tout faire, non couchée, Tûferen.-
ce3, rue des Héros, 26, entrepût. 

APPRENTIE tailleuse demandée, ES, rue Pa-
radis, au 3a. 

POMPIERE, demi-ouvrière et apprenti tail-
leur demandés, rue Sainte. 24, au 2», M, 

Nassi. 
BSAISON IEANDEAU. 52, rue Saint-Ferréol, 
in demande une ouvrière tailleuse enfant, 
demi-ouvrière modiste et apprentie. 

UVRIER tapissier matelassier & façon, de-
mandé, rue Sénac, 28. 0 

OUVRIERS et ouvrières, demandés, pour le 
veston drap confection, GrandTlue, 14^ 

JEUNE HOMME de 13 a 14 ans, demandé 
pour faire les courses et le magasin. S'adsr. 

à la papeterie 19. rue de ia République. 

VESTIERES ot des giloUères pour la confec-
tion d'hommes, demandées, rue Petit-Mau-

couinat, S. 

COUPEUR pour la chaussure rrtUitaire, bien 
payé, demandé, chez M. Scotto, rue du 

Terras. 15. 

UN PETIT COURSIER présenté par ses pa-
rents est demandé chez Mme Simon, car-

tes postales, 2, rus Suffren. 
jEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 

d pour courses, Entrepôt de draperies Man-
chester, Drapers C, 2, rue Lulli. . 

OUVRIERS bijoutiers demandés chez Maurel 
et, Volaire, 16, rue Beauvau. 

2nn MECANICIENNES sont demandées chez 
Uy Fernand, équipement militaire, 26, rue 

d'Endoume. S'adresser, bar du Rhône. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : un 
teneur de pieds ; coupeur de bois a brûler; 

apprenti cuisinier ; boulanger porteur do pain 
jeune ; apiéceur tailleur pour dames ; appren-
tis serruriers ; apprentis grillageur, frap-
peur ; demi pour ferronnerie d'art ; tonnelier 
pour fabriquer des fûts en bois blanc ; tail-
leur pour la pompe et apprenti ; coursiers de 
13 à 14 ans ; tailleurs pour dames pour Avi-
gnon ; ferblantiers plombiers et apprentis ; 
demi tailleur ; coupeur pour tailleurs pour 
dames ; tapissier en meubles ; demi teintu-
riers ; charcutier pour le Maroc ; teinturter-
dégTaisseur pour le dehors ; charrons ; mi-
neurs pour le Gard ; mécanicienne ; Jeune 
fille sachant coudre ; apprentie corsetière ; 
repasseuse et demie ; tailleuse, demie et ap-
prentie ; modiste et une demie ; lingère et 
demie ; première pour diriger atelier de lin-
gerie. S'adresser Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

CHANT 15 fr. p. mois. Répert. 1 fr. l'heure ; 
dict, soif. 6 fr. V. Masson. 149, chemin des 

Chartreux. 
ECOLE COMMERCIALE 

4, rus Rouvière, 4 
Sténo-Bactylographie, CfcmptaJxilité 
Français, prôDaration en S mois 

Résultat garanti. Placement assur. 
Cours gratuits, dimanches matin 

LEÇONS de français données en échange de 
travail de ménage, rue Abljé-de-l'Epéa, 56, 

2« ét. (matinée). 

L EÇONS anglais, russe par Miss Jànè. Lk 
brairie, place de la Bourse. 

COURS BEDDOUKH, 11» année 
10, rue de l'Académie 

Sténo-Dactylo. Comptabilité, anglais ' 
Russe, calcul, calligraphie, orthographe 

Prépar. conc. ponts et chaus., postas 
S'inscrire de 4 a 6 lieures 

STENO Duployé, métagraphie, dactylo, 
franç., compt. Pr. tr. mod., Mme Becq-

Priès, 6, rue Melchion. 

PENSIONS DE FAMILLE 

VEUVE habitant toute l'année villa bord de 
mer, donne chambre et pension. M. R. 12 

à l'Universel, 13, rue de la Palud. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

L avenua Opéra, 22, PARIS 
anciennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

PROPRIETES 

ON ACHETE villa de 12 à 15.000 fr. Instal-
lation moderne, quart. Endoume, Vallon 

de l'Oriol. Prophète, h la Baudille ou boul. 
Bompard et Vauban. S'adr. chez M. Bérard, 
54, rue Espérandieu. On traite directement 
avec le vends-ur. Courtiers s'abstenir. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 1er étage. 

Â LOUER appartement meublé, 3 ciiambres, 
salle è manger, cuisine, gaz, électricité, 33, 

rue Tivoli. Pour visiter le matin de 9 a 11 h. 

UN BLESSE de la guerre, lorrain, versé dans 
l'auxiliaire, voulant faire venir son épouse 

à Marseille serait heureux d'obtenir un petit 
appartement meublé de 2 pièces a titre gra-
tuit ou à un prix modéré. S'adresser au bu-
reau du journal. 

PATURAGE a louer. S'adr. ou écr. M. Cosaco 
à Bompart, Eguilies (Bouches-du-Rhône). 

A LOUER présentement appartement meu-
blé de 3 pièces, eau, lieux, g&z, grand 

balcon. S'adresser boulevard Tellène, 32, au 
rez-de-chaussée. 

A LOUER joli pied-à-terre, maison tran-
quille. S'adresser boul. Garibaldi, 32. 

CHAMBRES à louer pour dépôt meubles ou 
autres. Garcin, 15, rue Neuve-Sainte-Ca-

therine. 

A LOUER jolie chambre meublée ou cham-
bre et cuisine, exposée Midi, maison tran-

quiHe. S'adr. Tabac. 71, rue de la Répu-
blique. 

LOUER 
culture. 

)etits campagne pour élevage et 
3'adr. rue des Orgues. 8. 

(iILLA à louer, 4 pièces meublées, eau, gaz, 
v jardin. Ecr. café Girard, plateau du Rou-
c as-Blanc. 

ON DESIRE appart. 4 pièces, gaz^ centre, 
400 à 500 fr. Rien des Agences. Ecrire of-

fres, 4, boulevard Charles-Paul, MazaTgues, 
R-ouault. 
ESENAGE s. anf. b. réf.- dem. appart. 8 ou 4 
.npièoes, dire étage et prix. Reynaud, p. r. 

ON DESIRE louer proxiimté tram, cabanon 
ou villa non meublé. Ecrire Robert, maga-

sin du décrottage, 1, rue République. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE, à Taraseon (B.-du-R.), rue des 
Halles, 61. Immeuble et fonds de boulan-

gerie, pétrin mécanique, 65 sacs par mois. 
tout comptant. S'y adresser. On se retire. 

MAGASIN de fritures à vendre. S'adres. rue 
Saint-Gilles, 20, bar. 

MAGASIN de chaussures a vendre, bonne 
ITJ clientèle, riche oco. Forchino, 151, rue 
Sainte. 

BAR à vendre, bon quartier, à proximité des 
usines, excellente affaire. S'adlr. à M. 

Chastan. écrivain, rue Saint-Cannat, Mar-
seille. 

A VENDRE c. départ immédiat, agence de 
locations et vente dans Jolie banlieue, 

gros bénéfices, prix bas. S'adr. bar Quin-
conce, allées des Capucines, 63. Autres 
agences s'abstenir. Pressé. 

BAR-HOTEL MEUBLE central bas prix, bien 
loué, toujours complet, en se retire, facii. 

Scuchon, 9, quai des Belges. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chalfron, mécanicien, pi des Grauds-
C armes, 5. 

A CHINES à coudre « Singer », canette 
centrale, état neuf, grosses et petites, à 

vendre, riche occasion, rue de Village. 85. 

J 'ACHETE PIANO occasion. Ecrire Louise 
Blanc, rue Méry, 37, rien des marchands. 

O N ACHETERAIT d'occasion, à Marseille : 
deux roues de voiture et voiture a 4 roues, 

très légère. S'adresser A. P., hôtel des Prth-
ces, Marseille. 

Â VENDRE chambre et salle a manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

■«ACHINES à coudre depuis 30 fr., vente et 
m achat, rue Vincent, 98 (Menpenti). 
MACHINES à coudre à tube cylindrique à 
lï! vendre, achats de machines à coudre de 
tout système. On paye plus cher que par-
tout ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

PETRIN Eurêka, moteur essence Gardner ou 
avec moteur électrique, riche occasion. 

S'adr. Roger, 11, rue d'Av^non, a Salon, 
(Bouches-du-Rhône). 

OCCASION vélos de dame et homme, moto 
- accessoire pney, chambre pour auto, moto, 

vélo, réparation ouv. le dimanche 58, coua» 
Lieutaud. Gréco. 

TABLE A HUILE 6 bidons, à vendre, état 
neuf. Maurizot. 24, rue Samatan. 

POELE à gaz, à vendre, 22, rue de la Darse, 
entresol, de 9 h. à midi. 

COURROIES neuves ou occasion, ouir, ba-
lata, croupons, lanière» ; TrouAllet, S or-

gues (Vaucluse) 

BICYCLETTE à vendre, éJn» neuf, uterit 
cause dé p., rue du Bon-Voiirfn, 12. 

C 

HHEUBLES, bicyclette, piano lustres, ban-
SÎJquettes, etc., a vendre, b, n_rch_, 104, 
rue Loubon. 

OIFFEUR à vendre, fontaine, deux cuvettes 
base., récepteuirs fonte émaillée, glace, 

toilette avec marbre, 3,30/0,25 d'une seule 
pièce. S'adr. Peyroi, coif., r. St-Plerre, 140. 
TROIS BICYCLETTES en très bon état, aa-
I crifiées. Victor, 34, rue Sainte-Cécile. 
MACHINES à coudre depuis 25 francs, 
m 43. Grand'Rue, au 2'. 

DEUX CABLES cuivre rouge nus, bon état 
composés 23 fils 20/10* long chacun 230 m. 

4 fr. le k. . 

KEFOULEUSE p. charrons, état neuf. Ecrire 
Mme Augusta Imbert, Malauoène (Vau-

cluse). 

Â VENDRE machine à coudre Singer, 30 fr., 
et autres pour atelier. Masin, rue Saint-

Pierre, 247. _____ 

CAISSES vides bois 4 fr. 100 kilos. Jacques 
Mayol, 4, rue des Minimes, Marseille. 

•TRICOTEUSE rectiligne a vendre, rue La-
i fon. 4, 6". s. der. l'après-miàM. 

CAPITAUX 

ELEVEUR ayant grande propriété (Bouches-
du-Rhône) et procédé nouveau -permettant 

tirer quintessence de l'élevage, offre 30 % à 
associe avec apport 5 à 10.CO0 fr. pour don-
ner extension à son entreprise. Grâce à son 
procédé scientifique reconnu, il augmente 
chez les volailles, porcs, ruminants, le vo-
lume le poid3, r_3nd chairs plus fines, meil-
leures, donne aux vaches 1/3 lait de plus par 
Jour supprime presque complètement ris-
ques' d'épidémie et mortalité, rendement ex-
ceptionnel. Ecrire Yanual, Universel, rue 
de la Palud, 13, Marseille. 

TITRES ETRANGERS. — Les porteurs ont 
grand intérêt à lire la brochure Que sera 

l'avenir qui sera adressée gratuitement sur 
demande par VOfflce International, H, place 
Bourse. Marseille. 
INVENTEUR d'appareil, breveté, luxueux, da 
! mode éternelle et beauté féminine dem. 
commandlt., intérêts assurés de t. repos. 
Ecr. Nadal. rue de la Darse. 21. 

ANIMAUX 

L 'OISELLERIE MARIE ROMAN, ext boulev. 
d'Athènes, à côté Vierge Dorée, avise sa 

nombreuse et fidèle clientèle qu'elle a un 
grand nombre de furets dressés, garantis 
1" choix, et un assortiment de canaris hollan-
dais pure race. Achète toutes qualités oiseaux 
de pays et étrangers, étages, perroquets, ca-
naris. Spéc. de volières, cages de luxe et ordi-
naires. 

JOLI petit chien à vend, loulou noir 6, rue 
RouvièTC. de 10 h. à midi. 

PERDU chienne de chasse noire, pattes noi-
res et feu. poitrail avec tâche feu et cas-

sis à chaque paupière. Remener contre ré-
compense, impasse Gulgou, 14. 

VENDRE petit cheval, sans défauts, har-
nais et fourragère ensembles ou séparés, 

en très bon état, prix 450 fr. M. FerraTa, rue 
de la Paix, 19, Mazargues. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU deux clés, parc, de la poste Garde-
rie au chemin d Endoume. Raop. contre 

récompense, bar de la Poste, Corderie. 

TROUVE 6 kilos sucre, les réclamer, 22, rue 
Pavillon, au 4'. 

PERDU par mère de fam. bracelot or d'en-
fant qu'elle garde, de la Conception à 

MenpentL Rap. place Beau-Séjour,7. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
■Ta agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchai, a Toulouse. Discrétion assurée. 
MÀRÏÀGË Monsieur 50 ans, £50.000 fr. ép. 
itî demoiselle ou veuve rentière. L'Universel, 
13, rue de la Palud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

LE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
Mousseux Canadien, boisson délicieuse et 

hygiénique. Pour 25 litres, 0,65 ; p. poste, 
0,80 timbres. Vente : Meynadier, cours Bel-
sunco ; Dromel, 9, rue de Rome : dans toutes 
les Epiceries et Drogueries et dans tous les 
pays. Pour les commandes : Arnaud, rue 
Belie-de-Mal, 125, Marseille. 

AUTOMOBILES 

A VENDRE : un moteur de Dion-Bouton 
3 HP 1/2 ; un break 10 places ; une carros-

serie landaulet ; un pneu ferré ; un plateau 
pour camion auto 3 m. 50 sur 1 m. 80 avec 
deux Jeux ridelles : une rassetierre pour 
1.000 k. S'adr. rue Saint-Augustin, 7, Belle-
de-Mai. 

AUTO-ECOLE franco-belge 44, grand chem. 
d'Aix. Militaires qui àésirez brevet de 

chauif. ou rentrer aviation. Brev. et leçons, 
prix réduits. 

AVENIR DEVOILE 

Mme JUANA, célèbre voyante, guidé, ins-
truit, console, voit tout-et peut répondre à 

tout. La consulter c'est réussir en tout. "Mme 
Juana reçoit de 9 heures du matin a 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1* sur entresoL 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 
an" MARIA consulte depuis 1 ir., reçois 
IVStous les Jours et dimanche, maison bono-
rable, rue Neuve. 8. au 8e 

sa" CLAVEL dévoile le présent, l'avenir, fait 
SÛ réussir en tout, prix 1 fr. De 1 à 6 n. du 
soir, rue Chauvelin, 21, au 1". 

STELLA, réussite en tout, donne bons con-
seils, sérieux et bon. cartomancie. Pas 

confondre, 7" année, même adresse. Traite 
par corresp. discret, absolue, 8, r. Neuve. I». 

Mmo ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, tous les Jours et le dimanche, 

de 9 h. du matin ôà 7 h. du soir, 1 fr. dames; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 
mvae DELEAU, cartomancienne, travail hon-
îîl nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
urne RENEE SERVANIN dévoile le présent 
891 et l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 
Maison lion., 16, rue de la Fare, 2°. 
m~ MANOSKA, science divinatoire, réussite 
m certaine, 377, boulevard National, 1". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur. 

rue Rouvière, 4 (consultations, 2 fr.). 

COUTURIERES 

JOURS à la machine, Mlle Lyon, 10, rue de 
l'Académie. 

LINGERIE FINE à façon. S'adr. rue Sama-
tan, 24, Maurizot, 

ECLAIRAGE 

ECLAIRAGE PAR L'ACETYLENE : lampes, 
appareils pour chantiers et toutes applica-

tions ; carbure de calcium ; fournitures ; 
lampes électriques à filaments métalliques 
Iris, les meilleures. L. Fiaiet-Chabrancl, rue 
François-Moisson, 2, Marseille. 

GERANCE 
jEUNE HOMME, réf. n» 2. tr. bonne famiUe, 

«s cherche gérance château ou grande cul-
ture. Ecr. O'Brien, Méounes (Var). 

MARRAINES 

SEPT JEUNES art. belges dés. jeunes et 
gent. marraines p. corresp. Ecr. Crahay, 

Roose, Leclerq, Fauconnier, Sévrin, Philippe 
Bruninghausen, 33» batt, B. 233, A. B. en 
camp. 

JEUNE AVIATEUR demande une marraine. 
Ecr. Félix Canepa, 2" aviation, parc 300. C. 

R. P., secteur 23. 

DEUX JEUNES POILUS demandent une mar-
raine, Gabriel et Marcel Vague, 16* d'inf., 

9» bataillon. 36» compagnie, 4° esc., gecteur 
postal 3. 

POILU venu des chaudes latitudes, égaré 
clans les boues froides du front, désire 

marraine qui lui enverra dans ses lettres un 
peu de bon soleil de Provence. Guillou, ma-
réchal des logis, A. L. G. P. n° 127, par con-
vois, à Paris. i 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE au 13» d'infanterie, à Nevers, 
demande permutant pour Marseille. Ecr. 

Bouchard. 32. rue Barthélémy. _ 

ELECTRICIEN classe 90, mobilisé à la Fon-
derie Lorraine, à Saint-Etienne-de-Rou-

vray, demande permutant dans la région 
Mme Cointrelle. rue de la République. 142 6, 
à St-Etlenne-du-Rouvray (Seine-Inférieure). 

AUXILIAIRE à Lyon dem. permut. Mar-
seille. Pour renseignement, s'adr. 22, rua 

Fortia. . 

AUXILIAIRE frappeur Journalier, à Châte-
nols (territoire de Belfort), demande per-

mutant dans le Midi. S'adr. Dupont, grand 
chemin d'Aix, 90. Marseille. 
no Marius Luckas. 2* zouaves, mobilisé au 
If L Comptoir Industriel, a Saint-Etienne, de-
mande à permuter avec un ouvrier tourneur 
ou manœuvre, mobilisé a Marseille S'adres-
ser : M~ L. Luckas. rue Syrie. 15 A, Belle-de-
Mai, Marseille. 

AUXILIAIRE Lyon demande permutant pouï 
Marseille. Ecr. A. Piana. 158« d'infanterie, 

4» compagnie de garde, Lyon (Rhône). 

AUXILIAIRE 158" d'infanterie, Lyon, dem.' 
permutant dans 15» région. Ecr. Long A-, 

Méounes (Var). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES - Les ampoules, écoft 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guérij^ 
par le cosmétique « Le Marathon a, baunjÇ 
des soldats et des marcheurs. Le bâton r 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pouï 

dre végétale a La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hvaiéni. 
ques, 10, rue de l'Abbé-da-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 
REPRESENTANTS commission visitant mé< 
li caniciens et entrepreneurs pour vente 
aciers, limes, pioches, etc. Laroche, place 
Raspaii, 4, Lyon. 

DEUX MESSIEURS courant ait disp. local 
plein centre dés. représ. sér. ou dépôts. 

march. caut. Ecr. Fournier, 50, rue Paradis. 

REPRESENTANTS commission visitant méca-
niciens et entrepreneurs pour vente a<u*rt 

limas, pioches, etc., sont demandés, Larocliêjp 
place Raspaii, 4, Lyon. 1 

PLACIER à la commission, Visitant drogue» 
rie et épicerie est demandé. S'adr. S la 

blanchisserie, 1 a, place de Venise (quartier 
Vauban). 

COURTIERES p. agr. photo demandées av.. 
réf. Roussel, rue Chevalier-Roze, 8. aa 6», 

samedi, 11 h. à midi, 2 h. _ 5 h ' 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., cott< 
suit, grâtuites de 1 h. à 5 h. Plaee enfants* 

Discrétion absolue, M™ Arnaud sage-femme, 
boulevard de' la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste, Mme Prunier, 
boul, .Saint-Naphre, 9, (Blancarde-Gare),-

consult. t. L j. de 9 h. à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualini, va&T 
daillée, prend pens. toute époque, place 

enf., accouch. 50 fr., malad. des fem., conseila 
gratuits, boul. de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite» 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours^ 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formal'téSj 

DIVERS 

A VENDRE BOIS neuf à brûler, dur et blanc, 
pour ménage, pâtisserie, boulangerie. M. 

Osio Agostino, rue Fôlix-Pyat, 82 (Saint-Mat> 
ront). 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse tn^ 
nuiserie, démontables, montages lourds, 

toutes réparations, démolitions. Achète occa» 
sions. On se déplace. Ecrire : Jammes, 291^ 
avenue d'Arenc, Marseille. •*ft 

B ICYCLETTES homme et dame, neuve» eî 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré« 

parations, accessoiras, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseuç 
de l'armée. 

SUCCES du brillant eans acide p. comptoir! 
nettoie tout, facile à employer et ne coûte 

pas cher, le litre 1 fr. 25, l'essayer c'est l'a-
dopter. Cirage crème, vernis, encaustique, 
insecticide. Gros et détail, 104, rue Loubom 
Associé est demandé pour extension Sale* 
nique. 

P~OSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adres* 
ser vos lettres pour mariages, réexpédia 

tion des lettres et recherches héritiers. LUnt" 
versel. 13, rue de la Palud. 

A TOUT CAFETIER OU PROPRIETAIRE 
d'une salle, j'offre 5.000 fr. de revenus par 

le cinéma, sans rieii dépenser. Demander 
renseignements « Radius », 6, marché de» 
Capucins, Marseille. A 
LAMPES et appareils à l'acétvlène pour 

marchand et l'industrie, rue Saint-Lazare, 
10, plombier. 
1ER AMSÇ M- Giraud ayant vendu son fonda 
I nViù de commerce boucherie chevaline, 
9, rue Laget, à Aûbagne, à personne désignée 
dans l'acte, oppoe. à huitaine au dit magasin. 

CABINET DENTAIRE. M. Biéber, dentiste, 
68, rue de l'Abbéde-l'Epée.. ___ 

CHAUSSURES américaines, vente directe diî' 
fabricant, gros, demi-gros. Remier, 47, rat 

de Lanory, Paris. 

CARTES POSTALES bromure et fleurs, prix 
modérés. Echantillons 0 fr. 95. Bernier, KL, 

rue de Lancry, Paris. 

PETITE CORRESPONDANCE 

j Q g Désolée. Reviens. Pute-je aller çhea 
toi ? Serai-je reçue. Rép. journal, i, 

Descends à L. merc. et te ver. le lend. 26j 
Réponds au plus tût. 

rn Sommes attristées, gâchis complet, donx 
DU nons explications entières dans lettre qui1 

sera dans la villa dimanche soir seulement. 
Tu recevras commission courrier mardi. Penr 
sons à toi. — Affection. 

Les annonces envoyées par la Poste^ 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur mordant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces . non accompagnées o« Y 
leur montant ne seront pas insérées. . 

Nos prochaines a_aosces paraîtront 
MARDI 24 OCTOBRE. 

i^î gêraji, Y1CT0H fTEYRIBS. 

Lmj», fitér. da Petit Provençal, c da la Dm*. 4* 


